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| LES DISPENSAIRES MUNICIPAUX

La ville de Saint-Hyacinthe joindra ses efforts à ceux des autres

villes de la province qui ont entrepris unè croisade nationale contre la
tuberculose ct lex maladies infantiles. Son effort principal se traduit
par l'ouverture de dispensaires contre ces maladies infantiles ct contre
la tuberculose.

La tuberculose qui fait ses victimes et chez les adultes et chez les
enfants est un mal qui, contrairement à ce que l’on croit vulgairement,
est assez facile à guérir lorsqu'il n’est qu’à ses débuts. Malheureuse-
mentdans ses premières phases comme il cst assez difficile à déceler et
comme il ne produit aucune manifestation de malaise sérieux on ne s’en

occüpe guère. Ce n’est’que quand il a fait des ravages assez sérieux
quecelui qui en souffre pense à se faire traiter ; souvent il esttrop tard.

Chez les enfants prédisposés par atavisme à la tuberculose l’inter-
vention en temps utile du médecin est presque toujours efficace. La
simple observation par les parents des lois élémentaires de l'hygiène
enseignées par des personnes compétentes pourrait sauver une propor-
tion considérable d’enfants qui meurent parce qu’on n’a pas su les met-
tre à l'abri du fléau en les soumettant à un régime approprié.

C’est pour mettre le public en connaissance de ces règles hygiéni-
ques élémentaires et pour faciliter aux classes pauvres le recours aux
avis de personnes de l’art que seront ouverts à Saint-Hyacinthe les
dispensaires municipaux.

Ces dispensaires sont subventionnés par le gouvernement provin-
cial qui consacre depuis quelques années des milliers et des milliers de
piastres pour aider à la lutte qui a été entreprise contre la tuberculo-
se ct les maladies de la première enfance.

Lundi soir dernier le comité nommé par le conseil municipal pour
administrer ces dispensaires s’est réuni à l'hôtel de ville pour procéder
À son organisation.

M. le Dr. J.-N.-P. Fournier, notre sympathique chirurgien-den-
tiste, a été nomméprésident du comité. M. J. B. Létourneau, ancien
contre-maître à la Penman, et maintenant retiré, a été choisi comme
vice-président. M. le Professeur Paquin, de l'Ecole Normale, a été
élu secrétaire ct M. Hector A. L'Abbé, gérant de la Banque Canadien-
ne du Commerce, a été nommé au poste de trésorier.

Le comité a loué pour ciny ans le local anciennement occupé par
La Banque Provinciale, dans la Bâtisse du Théâtre Corona, sur le
Boulevard Girouard, pour y établir les deux dispensaires.

Le Dr. Desmarais, un de nos jéunes médecins qui s'est établi a
Saint-Hyacinthe depuis quelques années aprés avoir passé de brillants
examens, a été nommé médecin en charge des dispensaires. M. le Dr.
Desmarais suivra d'ici à l'ouverture des dispensaires des cours spéciaux
eur le fonctionnement de ces établissements.

Mlle Ernestine Choquette a été nommée garde-malade des dispen-
saires et elle suivra elle aussi des cours spéciaux pour se mettre aux
faits des importantes fonctions qu'elle aura à remplir dans sa nouvel-
le position.

Le comité espère que les dispensaires seront prêts à se mettre en
opérations dès les premiers jours du mois de mai. Des menuisiers sont
À préparer les divisions nécessaires à la distribution des diverses pièces
des dispensaires et dès qu’elles seront en place on fera les travaux de
peinture.

Quand les travaux de menuiserie et de peinture seront terminés
on fera l'aménagement et les dispensaires seront ensuite ouverts au’
publie.

Vers la date de l'ouverture il y aura probablement une assemblée
publique au Théâtre Corona dans laquelle on mettra les citoyens de
Saint-Hyacinthe au courant du fonctionnement de ces dispensaires et
de leur utilité.

Nous sommes assurés que ces dispensaires seront fort bien accueil-
lis par notre population et que la classe ouvrière saura les patroniser
commeils le méritent de manière à ce qu'ils remplissent le but pour le-
quel le conseil municipal et le gouvernement provincial les a fondés :
sauver le plus de vies qui se perdent aujourd'hui inutilement.

YT      ONESTSE

“ CAMPAGNE POUR LA SANTE *

155Protégeons-nous

CONTRE LE CANCER
En ne laissant pas augmenter une ‘’bosse”* ou tumeur qui pousseoù elle ne le devrait pas. ’

En ne croyant pas que ces “bosses” diminueront ‘d’elles-mémes,alors que, au contraire, elles augmentent.

En ne laissant pas traîner des ulcères aux lèvres, aux narines, ouailleurs quand leur guérison retarde.

En ne continuant pas à souffrir de l'estomac sans chercher à sa-voir pourquoi.

En ne laissant pas des hémorrhagies continuer indéfiniment.

En voyant sa santé diminuer, après quarante et surtout cinquan-
te ans.

Dans le doute consultez votre médecin de famille d'abord, etaussi un spécialiste. Le Bureau Exécutif de l’Hôpital Saint-Charles    SEUE      JUCAVEVANEECBEOEFEROR

NOTES LOCALES
LA VOTATION DES REGLEMENTS

354-353.

 

Comme tous s'y attendaient, le

résultat de la votation des deux
règlements 354-353 soumis à l’ap-
probation des électeurs-propriétai-
res de cette ville a été logique a-
vee le sens pratique de notre popu-
lation. Sur un total de 346 votes,
344 furent cnregistrés en faveur

des deux règlements municipaux et
2 seulement furent donnés contre
ces importantes mesures. Au point

de vue de l’évaluation, $1,912,205.-

00 figurent en faveur des deux rè-
glements et $7,500.00 contre ; ce
ce qui fait, concernant le pourcen-
tage des votes, 99.4197% pour et
0.5903% contre ; et, au point de
vue de l’évaluation, 99,9961%
pour ct 0.0039% contre.
Ce résultat est on ne peut plus

significatif. TI prouve que la popu-
lation de St-Hyacinthe est parfai-
tement satisfaite avec un “Conseil
Municipal aui a à coeur le bien et
la prospérité de notre ville.
Ce qu’il est important de noter

c’est qu’en dépit des différentes a-
méliorations qui font de St-Hya-
cinthe une ville coquette et de pre-
mier choix les taxes ne sont pas
augmentées grâce à sa sage admi-
nistration.

Les deux seuls votes enregistrés
contre les règlements ont été don-
nés par les personnes suivantes :
Adolphe Lussier, menuisier, 11

rue Raymond.
Trefflé Morin, bourgeois, 158,

Bourdages.
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REMERCIEMENTS

La famille J. A. Bélanger, pro-
fondément touchée des témoigna-
ges de sympathies recus à l’occa-
sion de la mort du regretté Joseph
Bélanger, tient à remercier vive-
ment tous ceux qui lui ont offert
des marques de sympathies, soit en
assistant aux funérailles, soit par
offrandes de fleurs, de messes,
bouquets spirituels, cartes mor-
tuaires, ou de n’importe quelle au-
tre manière.
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JOYEUSE SOIREE

 

Mercredi soir dernier. le 14 cou-
rant, avait lieu au Séminaire de
cette ville une séance fort goûtée
en l’honneur de M. le chanoine
Léon Pratte, supérieur du  Sémi-
naire. De nombreux prêtres et. an-
ciens élèves ont tenu à prouver
par leur présence ombien ils esti-
maient le héros de la fête ct leur
Alma-Mater. La soirée fut très
bien réussie et le programme sui-
vant fut exécuté avec maîtrise.

Programme
Ouverture. — “Bridal
Lavallée, Orchestre.

CLAUDE BARDANE
Drame en 3 actes et 1 prologue

Par Julien Richer.
Personnages

Le marquis Christian de Maul-
nes, Roch Leclerc ; Robert, son
fils. Roland Potvin : Simon Bar-
dane. intendant du marquis, Ls.-
Ph. Larivière ; Claude, son fils,
Wilfrid Ethier ; Jacques Tissier,
garde au service du marquis, Ro-
land Chevrette; Antoine Beaunier,
J.-Paul Brouillette ; Guillaume
Chavagne, Onile Champagne ;
François Payot, paysan, Elphège
Jolin ; Le lieutenant André Ber-

Rose”, C. nard, de l’armée républicaine, Sta- 

nislas Leblanc ; Larbuche, Liber-
tas, Boujard, soldats républicains,
Laurent Monast, Edouard Desi-
lets et Honoré Desrosiers ; Maitre

Picome, précepteur de Robert de

Maulnes, François Normandin ;
Jérémie ct Nicolas, serviteurs du
marquis de Maulnes, Lionel Dupré
et Amédée Sévigny.

Vendéens —Républicains
L'action se passe au château de

Maulnes à quelques distance de
Châtillon-sur-Sèvre. Le prologue,
le 16 mars 1798. — Le premier ac-
te, dans la soirée du 9 octobre, mê-
me année. — Les deuxièmeettroi-
sième actes dans la nuit du 9 au
10 octobre.

Après le Prologue. — “Valse
Mione”, (Myers); ler Entr’acte—

“Salut d'Amour”, (Edgar) ; 2¢me
entr'acte— “Good Bye”, (Tosti);
deme entr'acte, — “Asmodeus”,
(Rollinson). — Orchestre.

Au Canada
Accompagnateur au piano, Hec-

tor Saint-Pierre.
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FUNERAILLES DE M. JOSEPH BE.

LANGER

- -
Lundi dernier, le 12 courant, à

10 hrs. a. m., avaient lieu les funé-
railes de M. Joseph Bélanger de
cette ville, âgé de 67 ans et 5 mois.
M. l’abbé St-Pierre chanta l’ab-

soute ainsi que le service. Il était
assisté des abbés Benoit et Lali-
me, vicaires à la cathédrale.

Il laisse pour déplorer sa perte :
son épouse Mme Joseph Bélanger,
née Malvina Messier un fils,
Monsieur J. Albert Bélanger ; un
beau-frère, M. Arthur Lamonta-
gne de Montréal ; une belle-soeur
Mme Omer Messier, Montréal ;
ses neveux : P.O. Messier, de la
Modern Motor Sales Montréal ;
R. R. Messier de Montréal; O. Ra-
cine, ville; A. D. Dupont, Nashua;
Mmes Edouard Côté, Nashua ;
Georges Théberge, ville ; Amédée
Duclos, Nashua ; W. McDuff,
Montréal ; ses nièces ; sescousins:
MM. J. Benoit, ville ; Napoléon
Savary, Montréal; Louis St-Roch,
ville. J

Etaient porteurs : MM. J. A.
Brodeur, V. St-Roch, A.B. Béland,
R. Tétrault, M. Lamoureux. Jos.
Surprenant.

On .remarquait dans le cortège
funèbre : MM. N. Daudelin, D.
Mongeau, I. Lagassé, F. Ménard,
W. Daigle, M. Bourgeois, J. Jean-
notte, G. Beauregard, J. Gauché,
A. Benoit, P. Girouard, J. Ber-
trand, J. A. Blouin, J. G. Trahan,
P. Surprenant, R. Turcotte, A.
Halley, E. Miller, E. Halley, J. B.
Ravenelle, A. Brais, J. S. Flibotte,
W. Amyot, H. Robert, Jos. Ber-
thiaume, D. Chevalier, À. Lussier,
J. B. Boulay, L. S. Demers, O.
Brodeur, G. Monette, A. D. Du-
pont, R. Brodeur, Arthur Plante,
Napoléon Barbeau, L. Robert, M.
Provost, A. Provost, Auray Bro-
deur, J. Lussier, A. Brodeur, W.
Desmarais, A. Maheu, François
Jetté, L. Tétreault, A. Jetté, F.
Bergeron, G. Robert, H. Monette,
X. Gaumont, A. Lacroix, A. Auger,
L. Boivin, Jos. L'Archevêque, J.
Fournier, J. Dupont, L. St-Roch,
A. St-Amant, Dr. O. Desmarais,
B. Ledoux, J. Gaudette, H. Ber-
geron, N. Bernard, J. Leblanc,
Jos. Larivée, O. Corbeil, L. E.
Charron, A. Brodeur, J. H. Rain-
ville, A. Leboeuf, J. B. St-Onge,
W. Chapdelaine, L. Plamondon,
D. Gagnon, M. Chagnon, Arthur
Bérard, Jean-Louis Gosselin, L. J.
Guillet, E. Senécal, constable, S.

 

Jacques Turcotte, DD. Béland, P.
Choquette, A. Houle, E. Lampron,
L. St-Onge. A. Brodeur, P. Houle,

J. Charpentier, R. Daigle, E. E.
Larue, IE. Solis, ete.

Offrande de fleurs : Famille P.
O. Messier de la Moderne Motor
Sales, Montréal.

Offrande de messes : Légaré
Automobile et les employés, M. et
Mme D. Gagnon ; M. ct Mme L.
R. Blanchard, M. et Mme Joseph
Surprenant, Les Zouaves de Saint-
Hyacinthe, M. et Mme E. Lam-
pron, M. et Mme A. Lacroix.
Bouquets spirituels: M. et Mme

R. Ledoux, M. ct Mme A. Auger,
M. et Mme L. Plamondon, M. et
Mme W. MeDuff, Montréal ; M.
et Mme L. A. Beauregard, M. et
Mme Maranda, Montréal, M. et
Mme O. Provost.
Sympathies: Les Zouaves de St-

Hyacinthe, M. et Mme Frs. Jetté:
M. ect Mme A. Halley, M. et Mme
J. B. St-Onge, M. et Mme A. Ma-
heu ; M. et Mme L. A. Aimé ; M.
et Mme L. Rivet.
Nos sincères sympathies i la fa-

mille en deuil.
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AVIS

Toute nouvelle, tout communi-
qué doivent être signés, sans quoi
publication n’en sera point faite.
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CONCERT SACRE

Le 27 avril prochain, à 8 hrs. p.
m., dans la Cathédrale de Saint-
Hyacinthe aura lieu un grand con-
cert sacré donné par la chorale de
“Notre-Dame Auxiliatrice” de St-
Jean avec cohférence sur la “St-
Vincent-de-Paul” par M. le Cha-
noine P. S. Desranleau, curé de la
Cathédrale.

Il y aura un choeur de 40 voix
et un orchestre symphonique de 18
instrumentistes. Vous entendrez
“Le Désert”, ode symphonique en
trois parties par Félicien David ;
et des solistes renommés comme
M. Paul Hébert et Emile Gour,
ténor qui fut si bien goûté, lors du
voyage des Artisans à bord du
Patria”, le 10 septembre dernier,
avee son “O Sole Mio”, sa “Jean-
ne d'Arc” de De Groze et d'autres
pièces non moins prisées: “Comme
la plume au Vent !”
Au piano, M. Ernest Gagné, à

l'orgue dans les entr'actes, Mada-
me Dr. J. N. Paul Fournier, de
cette ville, dont la renommée ar-
tistique n’est plus à faire. Cette
importante soirée artistique sera
sous la direction de M, J. Amédée
Roy.

Sièges, tous réservés : SD pla-
ces du centre de la nef et du jubé
de l'orgue, 35c pour les autres.
Ne manquons pas cette occa-

sion exceptionnelle et pressons-
nous d'acheter nos billets.
«
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RAPPORT DU CHEF DE POLICE

Nous relevons dans le rapport du
mois de mars, fait par le chef de
police M. A. Bourgeois, les indica-
tions suivantes :

a) Département de police 7
Protections demandées au poste
durant le mois, 19 ; personne mi-
se à l'amende pour avoir troublé la
paix, 1 ; divers rapports faits du-
rant le mois, 26 ; enfants égarés et
aménés au poste, 2 ; magasins
trouvés non fermés par les agents
de nuit, 2 ; personnes averties de
nettoyer leur cour, 39 ; personnes averties de nettoyer leur trottoir,

1
boucher, constable ; F. Dupont,

,

36 ; lumières trouvées en défaut
par les agents de nuit, 21 ; lettre
signifiée pour le “Recorder”, 1 ;
Cour du Recorder pour les taxes,
2 fois ; personnes non désirables
chassées de la ville, 3 ; personnes
étrangères conduites aux hôtels,
19 ; personnes incapables de tra-
vailler conduites à l'Hôtel-Dieu,
9

b) Département d'Hygiène
Maisons désinfectées par ordre

du médecin, 30 ; maisons placar-
dées pour maladies contagieuses,
27 ; inspection des manufactures

accompagnée du Docteur H. Sam-
son, 13 ; inspection des maisons

privées, 2 ; viande confisquée au
marché par le clere de cet endroit,
1 fois.

c) Département de la fourrière
Chevaux amenés au poste, 2 ;

chevaux Cués par ordre du proprié-
taire, 2 ; chiens tués par ordre du
propriétaire, 4 ; chiens amenés au
poste, 5.

d) Département du feu
Nous avons répondu à 11 appels

durant le mois de mars.
10 feux de cheminée et 1 feu ori-

giné après la couverture d’une
maison privée, “cause inconnue”.
Matériaux employés :
Extincteurs chimiques, 21; boyaux
en longueur, 250 pds ; Echelles,
125 pds ; Borne-fontaine, 1 ; jet
d’eau, 1.

Divers rapports :
Inspection des bornes-fontaines,

19 ; inspection des boîtes d’alar-
me, 1 fois ; inspection de la pompe
à vapeur, 1 fois ; demandes pour
inspecter des cheminées défectueu-
ses, 10 fois.

  

ELECTION D'OFFICIERS DU Dis.
PENSAIRE

Le comité du nouveau dispensai-
re antituberculeux et de puéricul-
ture vient de s’assembler pour
faire l’élection des officiers. Ont
été élus : président, Dr J. N. Paul
Fournier ; vice-président, J. B.
Létourneau ; trésorier, H. A. Lab-
bé : secrétaire, J. C. Paquin ; mé-
decin, O. Desmarais ; garde-mala-
de, Mile Ernestine Choquette. i

  

DE PASSAGE

Mardi dernier, le 13 courant,
M. Antonotien St-Pierre de St-Pie,
étudiant de la faculté de la méde-
cine, à l’Université de Québec; é-
tait de passage à St-Hyacinthë.
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CONCERT CANCELLE

Le concert du 22 avril, qui de-
vait avoir lieu dans les salles du
Bazar des RR. Soeurs de l’Hôtel-
Dicu, au bénéfice des oeuvres pa-
roissiales, vient d’être cancellé sur
demande spéciale. Ceux qui ont a-
cheté des billets voudront bien les
remettre à M. Oscar Pothier, bi-
joutier sur la rue St-Antoine, ‘où
argent leur sera remboursé.

10 tem
memes

 

FEU ! FEU !

Trois feux de cheminée vien-
nent d'être enregistrés ; les deux
premiers, le 15 courant, à 7.10 hrs
p. m. chez M. Léandre Gervais de
la rue Bourdages ; et à 8% hrs. p.
m. chez M. Hamelin de la rue No-
tre-Dame ; le troisième eut lieu ce
matin, à 8 hrs, chez M. A. Fou-
cault de la rue St-Simon.
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Continuation des notes locales en Page quatre  
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"Rouge, nous multiplions les varié-

TOUJOURS

FATIGUEES

Les personnes qui se sentent ainsi,
ont besoin de l’aide d’un

tonique.

Le dictionnaire définit un toni-
que comme un remède qui aug-
mente les forces et donne de la vi-
gueur à l’organisme. Cela dit pour-
quoi les Pilules Roses du Dr. Wil-
Tiams sont un véritable tonique.
Des milliers d'hommes et de fem-
mes sont malades aujourd'hui
mais pas malades au lit, mais sans

ambition d'accomplir une journée
entière de travail, bien qu’elles
soient obligés de continuer ainsi.
Elles sont toujours fatiguées ct
nerveuses ; ne dorment pas bien et
se réveillent le matin non reposées.
Plusieurs ont des maux de téte, de
dos et d’estomac. De telles per-
sonnes ont besoin de-l'aide du to-
sique des Pilules Roses du Dr.
Williams. Les bons effets de ce re-
mède atteignent tout l'organisme.
Les Pilules Roses du Dr, Williams
font plus que soulager des symp-
tomes — elles enlèvent la cause.
Mme E. Virginia Gray, Tofield,
Alta, a prouvé la valeur de ce re-
mède et dit : “Je puis sincèrement
recommander les Pilules Roses du
Dr Williams pour l’état d’épuise-

ment et de fatigue de l'organisme.
J'ai suivi la profession de garde-
malade pendant un certain nom-
bre d’années et après quelques se-

maines de cas pénibles et difficiles
J'ai pris les Pilules Roses du Dr.
Williams et toujours avec d’excel-
lents résultats. Les pilules ont aus-
si démontré être une bénédiction
pour ma fille à un âge difficile et
j'ai vu de remarquables résultats

suivre leur emploi dans d’autres
cas.”

Les Pilules Roses du Dr. Wli-

liams sont vendues par tous les
marchands de remèdes ou en-
voyées par la poste à 50 cents la
boîte par The Dr. Williams Medi-
tine Co., Brockville, Ont.

:0:

PRODUCTION

DE GRAIN

ENREGISTRE
A CAP ROUGE

(Notes des fermes expérimentales) [bo Co., Brockville, Ont.

Pourquoi ne pas avoir des se-
mences de race pure ? Que de gens
ne voient qu’une chose lorsqu’ils
achètent de la semence : — le prix
qu'on leur demande, sans se sou-
cier de la souche de cette semen-
ce.

Et cependant si cette semence
n'a pas de valeur inhérente, on
perd une bonne partie de sa peine
et de son argent sur la préparation
de la terre, les semailles, la récolte
et le battage, parce que cette se-
mence n’a pasle principe vital qu’-
il lui faudrait pour donner une ré-
tolte maximum dans ces circons-
tances.

La station de Cap Rouge pro-
duit de bonnes semences. —Les es-
ais de variétés de céréales sont
très importants, c'est le seul
moyen de connaître les espèces qui
sont les meilleures pour certaines
parties du pays. Mais quel bien
peuvent faire ces essais aux culti-
vateurs si ceux-ci ne cultivent pas
les variétés qui se sont montrées
les meilleures ?J Voilà pourquoi, à
Ia station expérimentale de Cap

tés qui ont fait preuve de leur su-
périorité dans les parcelles d’essai
et nous les cultivons sur de plus
grands champs, qui ne portent que
très peu de mauvaises herbes et
d'autres grains. La récolte est par-
faitement expurgée dans le champ

‘st mise dans des sacs cachetés, de
‘açon à ce qu’il ne puisse pas y a-
oir de fraude en cours de trans-
ort.

Servez-vous de variétés éprou-
vées. — Îl n’y a rien à gagner À se-
servir de variétés qui ont fait
preuve d’infériorité sur Jes parcel-
les d’essais uniformes d’une fer-

me expérimentale ou d’un collège
d'agriculture, ct malheureusement
il y a encore trop de cultivateurs
qui le font. Les variétés qui don-
nent toujours satisfaction dans la
plus grande partie du centre de
Québec sont l'orge de Mandchou-
rie, l’avoine Bannière, les pois
Arthur, le blé Huron ct l’on peut
se procurer leur semence à prix
raisonnables cn s'adressant à la
ferme expérimentale fédérale de
Cap Rouge.

Gus Langelier, régisseur,

ferme expérimentale
de Cap Rouge, Qué.
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SEIZE ANS D'USAGE

DES PASTILLES

BABY'S OWN.

Ont montré à une mère qu'il n’y
avait rien pour les égaler.

—

Un emploi constant des Pastil-
les Baby's Own pour les enfants a
prouvé à des milliers de mères que
ces pastilles sont sans égales pour
les maladies du jeune âge et de
l'enfance. Une mère, Mme C. W.
Jackson, R. R. 1, Gilford, Ont., é-
ecrit : “Nous avons employé les
Pastilles Baby's Own depuis la
naissance de notre premier bébé et
il y a seize ans. Nous avons sept
beaux enfants vigoureux et les
Pastilles sont le seul remède qu’ils
prennent dans leurs premières an-

| nées. Notre bébé a un an et demi,
marche et parle ct pèse 25 livres.
|Les Pastilles Baby’s Own sont le
(seul remède qu’il ait jamais pris.”
| Les Pastilles Baby's Own sont
(garanties être absolument sûres
même pour le bébé nouveau-né.
Elles sont exemptes d'opiats, et de
narcotiques, agissent comme un

 
intestins et soulagent ainsi de la
constipation et de l’indigestion,
enraient les rhumes et les fièvres
bénignes ct rendent les bébés ro-
bustes et forts. Vous pouvez vous
procurer les Pastilles Baby’s Own
chez votre pharmacien ou directe-
ment par la poste à 25 cents la
‘boîte de The Dr. Williams Medici-

| lous laxatif sur l’estomac et les

!

1
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RECETTES DU CHEMIN DE
FER NATIONAL DU CA-

NADA.

—

Langue de boeuf braisée

Faites tremper une langue de
boeuf fraîche dans l’eau tiède pen-
dant une demi-heure, asséchez,
couvrez de tranches de lard gras et
mettez au four. Faites cuire à pe-
tit feu pendant trois heures et de-
mie, arrosez fréquemment et ser-
Vez avec une riche sauce brune.

—

Pommes cuites à la Waldorf.

Enlevez le coeur de grosses
pommes et remplissez la cavité
d'un morceau de banane ; mettez
dans une lèchefrite et couvrez de
sucre granulé. Ajoutez de l’eau et
faites cuire au four.

Avant de servir placez une ceri-
se au marasquin sur chaque pom-
me,

Courtoisie du service des wa-
gons-restaurants du Chemin de
fer national du Canada) .

  

 récoltée, ct la ANNONCEZ dans LE CLAIRON

juantité que l’on offre en vente

 
 

 

 

 

L'art du Brasseur

] l’on pouvait se procurer des recettes pour faire

de la bière, il y aurait peu ou point de différence

entre les produits que l’on en obtiendrait.

Le marché où se vend la matière première, sous forme

de houblon, orge, malt, etc, est le même pour tous les

brasseurs. De la façon dont cette matière première est

employée dépend le succès de toute marque de bière

connue.

L'analyse d’une bière quelconque ne peut révéler sa

méthode de fabrication. Personne ne peut faire une

bière qui soit identique à la DOW OLD STOCK ALE,

parce que son succès, c’est NOTRE SECRET.

x X X

La superbe brasserie qui vient d’étre terminée

est un hommage rendu à la pop .rité des

BIERES DOW. Elle a été construite pour ré-

pondre à la demande sans cesse grandissante

pour une bière parfaite sous tous les rapports.

            
    

  feJeold StockAle
Murie à Point J
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valeur inestimable et fait le juste orgueil
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LE MUSEE FIELD A CHICAGO

œ 
l’un des plus beaux édifices do la métropolo du contre des Etats-Unis. Il contient des oouvres d'art d'une

o l'ambitieuse cité américaine. Les pèlorins qui se rendront au
Eucharistique do Chicago, on juin prochain, avec l'excursion qu’organise actuellement la Société St-Joan-
de Montréal, pourrontvisiter ce riche musée.

act À

  

CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA
Changement d’horaire en effet le

27 septembre 1925
Montréal, St-Hyacinthe,

Richmond, Québec,
Sherbrooke, Portland.
 

Les changements suivants pren-
dront effet dimanche le 27 septem-
bre.

Nos. 116-16 laissera Montréal à
9.00, St-Hyacinthe à 10.17 a.m., au
lieu de 9.37 a. m.

Le train No 16 pour Sherbrooke,
Portland et Québec, à 9.56 a. m. de
St-Hyacinthe n'est pas changé cet-
te semaine.
Le dimanche le train No. 115

remplacera le train No. 17-43 et
partira de St-Hyacinthe pour
Montréal à 7.05 p. m. arrivant à
Montréal à 8.35 p. m.

Le train No. 17 laissant St-Hya-
cinthe à 5.22 p. m. n'est pas chan-
gé cette semaine.
Le train No. 34-14 quittant

Montréal i 11.15p.m. tous les jours

partira désormais à 11.30 p. m. ar-
rivant à St-Hyacinthe à 12.50 a.
m.

- Le train No 15-33 laissera St-
Hyacinthe à 5.32 a. m. au lieu de

14.48 a. m. et arrivera Montréal à

7.15 a. m.

Montréal - St-Hyacinthe
Ste-Rosalie

Le train No. 24 laissera Mont-
réal tous les jours dimanche excep-
té à 12.10 p. m.
Le train No. 140 de Montréal à

12.45 le samedi seulement, est re-
tranché.

Le train No. 38 laissera Mont-
réal 6.10 p. m. tous les jours di-
manche excepté au lieu de 4.20 p.
m.

Le train No 37. Le local laissera
St-Hyacinthe à 7.13 a. m. tous les
jours excepté le dimanche.
Le train No. 23. Le local quitte-

ra St-Hyacinthe à 2.45 p. m. tous
les jours excepté le dimanche,
Le train No. 135 à 3.45 p. m.le

samedi seulement, est retranché.
Le train No 39 le dimanche seu-

lement partant de St-Hyacinthe à
7.30 p. m. est retranché.

Le train No. 12 tousles jours, di-
manche excepté, quittera Mont-
réal à 425 p. m. arrivant à St-
Hyacinthe à 5.50 p. m.
Pour plus amples renseignements

veuillez vous adresser à

J. P. Lazure, chef de gare,
ou à E. O. Picard, agent de ville.

‘ 35 rue Laframboise

 0

VOTRE JOURNAL VEUT PUBLIER
VOS NOUVELLES,

Vos nouvelles, s’il vous plaît.
Noces de diamant, d’or, d'argent,
de cristal, de bois ou de ferblanc,
anniversaire de naissance, fétes fa-
miliales, nous voulons tout. Vous
recevrez des visiteurs du Canada
ou des centres de la Nouvelle-An-
gleterre, vous faites vous-mêmes
des voyages en auto ou en chemin
de fer, donnez-nous un coup de té-
léphone pour le faire savoir. Pour
Vos soirées de famille, un mot de
votre part pour nous communiquer
les détails de la fête.

Et tout cela, c’esc”gratuit

;

m
publication de vos nouvelles ne
vous coûte rien, car c’est votre
journal, et vous aurez vous-mêmes
acquis des titres à notre reconnais-
sance, Car vous serez nos collabo-
rateurs.

Sans gêne, donc, donnez-nous des
nouvelles, beaucoup de nouvelles ;
c’est gratis pour les abonnés, bien
entendu.
Le Clairon, 173 Blvd Girouard.

Tél, 143. 
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DINER DE

LABADENS

M. Cramponot, sous-directeur
dans un ministère, trouva dans son
courrier une lettre ainsi conçue :
“Les anciens élèves du collège

- de Castelcassé invitent leur cama-
rade Cramponot à assister au di-
ner qu’ils donnent, lundi prochain,
à l’Hôtel Moderne, rue d’Amster-
dam.

“Sept francs par tête, vestiaire
compris.”
M. Cramponot était un homme

digne, paisible, entièrement domi-
né par sa despotique moitié, Mme
Olympe Cramponot ; il s'ennuyait
ferme chez lui, aussi résolut-il de
se rendre à l’invitation de ses com-
patriotes.
En vain, Mme Cramponot fit de

l’opposition :
— Au moins, lui recommande-t-

elle, garde ton rang, monsieur
Cramponot ne te lie pas avec des
gens de rien ; tiens à distance les

camarades qui n’ont pas réussi.
M. Cramponot tranquillisa sa

femme et partit.

La réunion n’était pas nombreu-
se ; les anciens camarades présents
n’avaient pas l’air d’avoir fait for-
tune.

On y trouvait un cabotin, un ca-
fetier, un cuisinier, un huissier, un
adjudant en retraite, un marchand
de vins, un entraîneur pour cyclis-
tes et autres seigneurs sans impor-
tance.

Quand M. Cramponot arriva,
chacun se précipita À sa rencontre
et lui serra les mains à les briser.
—Comment t'appelles-tu ? de-

manda le marchand de vins.
—Cramponot.
—Ah ! c’est toi le petit Cram-

ponot ! s'écria le cabotin, tu te
rappelles commetu étais abruti, tu
ne comprenais rien.

— Tu ne me reconnais pas ? de-
manda le marchand de vins.
— Non .. j'avoue ..
—Tolembois, le fils de Tolem-

bois, le charcutier.
— Oui, j'y suis.
Les autres se nommèrent : Gra-

tin, l’huissier ; Cabette, l’acteur ;
Frippo, le cuisinier ; Balafard,
l’adjudant.
M. Cramponot regrettait d'être

venu ; il les trouvait un peu fami-
liers ses compagnons de collège et
pas du tout distingués.
— Qu'est-ce que tu fais? deman-

da le cabotin.
—Sous-directeur dans un minis-

tère.

—Fonctionnaire ; tu as mal
tourné.
— Je te demande ta protection,

lui cria l’huissier.
— Et toi, dit M. Cramponot 3

l’acteur, quelle carrière as-tu em-
brassée ?

— Tu parles comme un livre dit
le cabotin ; j'ai embrassé la car-
rière artistique. Cabette, l’illustre
Cabette! Tu n’as pas entendu par-
ler de moi ? J'ai fait courir tout
Belleville dans les Treize gosses.
Tu ne vas donc jamais au théâtre?
— À Belleville, non, au Fran-

çais quelquefois.
— Epicier, va !

On se mit à table ; Cabette se
nomma président, prit la place
d'honneur ; M. Cramponot s’assit
à sa droite, ayant le marchand de
vin à la sienne.
— Chers élèves, dit le cabotin,

un grand nombre de nos camara-
des n’ont pas répondu à notre ap-
pel, ce sont des lâcheurs ; je vous
propose de pousser un grognement
désapprobateur à leur intention.
M. Cramponot, qui regrettait de

plus cn plus de ne pas les avoir i-
mité, grogna pour faire comme les
autres.

Le dîner fut d’abord froid ; grâ-
ce au Chablis, peu à peules lan-
gues se délièrent ; chacun rappela
ses souvenirs. Cramponot se sou-
vint qu'il était tombé dans la fosse
d’aisances et qu’il avait failli y
rester.
— Cela t'a porté bonheur, re- [

F.A.

Laissez-nous vousdémontrer
comment l'achat d'une Chev-
rolet par paiements différés
est pour vous une source
d'écumomie.

 

de manutention.

 

B. annoncé.

fichetez

Prudemment/
Trois facteurs déterminent si le prix que vous ‘
Payez pour votre auto est eleve ou modique—

Verifiez d’abord valeur pour valeur
Vérifiez la valeur réelle de l’auto que vous achetez d’après le prix

La qualité, la puissance, l’apparence, la facilité
de marche, la fiabilité et l’économie de fa Chevrolet expliquent
pourquoi plus de 2,000,000 de personnes ont acheté des autos de
cette marque.

Verifiez le montant a payer comptant

sur livraison

L'acheteur de tout automobile doit payer le frêt, la taxe et les frais
Le bas prix de livraison de la Chevrolet com-

prend toutes ces charges—il n’y a pas d’inflation.

Verifiez les charges sur les ventes par

paiements differes

Frs. Jetté, Dir-Gérant.

Les charges sur la vente par paiements différés d’une Chevrolet
sontles plus bas au monde. Et ces charges minimum comprennent
l’accomodement,l’assurance-feu et l’assurance-vol. Rien de plus à
payer—pas debillets additionnels à signer.

La modicité du prix comptant de livraison non moins queles taux
plus bas d’accomodement font de la Chevrolet la meilleure valeur
au plus bas prix, que vous payiez votre Chevrolet comptant ou
que vous l’achetiez à crédit d’après le plan de paiements différés
de la G.M.A.C.

Légaré Automobile de St-Hyacinthe, Ltée,

E.JO30F

Payer pour une Chevrolet est chose facile
 

RITTRY
marqua l’huissier.
Tolembois lui versait constam-

ment à boire, il ne pouvait voir un
verre vide ; M. Cramponot, que le
vin rendait expansif, trouvait que
c’était un bon vivant.

—Je t’emmène chez moi en sor-
tant d'ici, lui disait Tolembois ; tu
verras, j'ai un établissement très
bien tenu, des clients distingués,
rien que des bouchers. Je fais de
bonnes affaires, je n’ai pas à me

plaindre.

Au dessert, M. Cramponot ct
Tolembois étaient dans les meil-
leurs termes.
— Cette vicille Cramponot! s’é-

criait le marchand de vins.
‘Ce vieux Tolembois ! bégayait

Cramponot.
Le dîner finit à onze heures ; on!

se sépara après s'être donné force
poignées de main.
M. Cramponot suivit Tolembois

dans son établissement, où il but
jusqu’à deux heures du matin.

Il était complètement ivre quand
il rentra chez lui. ‘

C'est le sourire aux lèvres, la dé-
marche titubante, qu’il aborda
Mme Cramponot, qui, furieuse,
l’attendait .

— À quelle heure rentres-tu ?
demanda-t-elle sévèrement.
M. Cramponottira sa montre.
— A deux heures .. et.. demie.
—Rentrer à deux heures et de-

mie, un homme marié, un fonc-
tionnaire !

A ce moment, M. Cramponot
faillit s’affaler sur le plancher.
— Encroirai-je mes yeyuyx |!

s’écria Mme Cramponot ; dans
quel état es-tu ?
—Dans quel .. état ..

balbutia M. Cramponot.
— Oui, dans quel état ?
—Je suis .. en France ..

voilà une question |

Je suis ?

En — En France ! Dis plutôt que

 

tu es en état d'ivresse.
—En état de quoi ?
— Tu es ivre, abominabiement

ivre ; c’est honteux !
—Moi .. ivre .. Un peu gai ..

je ne dis pas .. J’ai retrouvé mon
ami Tolembois .. le marchand de
vins.

— Un marchand de vins fi !
—Un camarade de collège .. Un

brave ami que je n’avais pas vu
depuis trente ans .. il m'a recon-

. tout de suite.

— S'’enivrer avec un marchand
de vins, un ho:nme du commun !

— Un homme commun .. mon
ami Tolembois ! .. un garçon
charmant. Je te défends de dire
du mal .. de mes amis.
— I! me menace,je crois !

— Suis-je .. le maître .. oui ou
non.

— Ah ! c’est trop fort ! s’écria
Mme Cramponot, étouffant de co-
lèrc, rentrer ivre comme un porte-
faix et me menacer !

— Je l'ai accompagné .. chez
lui .. dans son débit.
— Dans un débit !

— Oui .. un débit .. puisqu’l

est marchand de vins. Il m'a fait
goûter à toutes ses liqueurs .. et il
en a .. des liqueurs .. du Parfait
amour .. de la crême de ca.. ca.
— Qu’entends-je ?
— De Ca .. ca .. o.. du Tri-

ple .. Triple .. Triple sec .. c’est
fameux ! .. Je l'ai invité.
—Qu'il ose se présenter ; je me

charge de le recevoir !
— Il viendra dîner.
— Je le mettrai à la porte.
— C'est ce que nous verrons,

madame |

— Vas te coucher ; tu es ivre.
— Répète-le.
— Ivre, ivre !

— Je suis .. ivre,
M. Cramponot leva la main sur

sa femme qui s’enfuit à l’autre 

bout de la pièce.
— Arrive ici ..

gifle.

Mme Cramponot éclata en san-
glots.
— Ah ! je suis ivre !

M. Cramponotse dirigea vers la
porte en chancelant.
Où vas-tu ? demanda timide-

ment Mme Cramponot, subite-
ment radoucie.
— Chez .. mon ami ..

dit .. “Tu peux venir ..

voudras .. ce sera toujours ou-
vert .. pour toi ..” Voilà un ami!
Mme Cramponot très douce. —

Ne pourrais-tu pas attendre à de-
main, mon ami ?

— Ceserait trop tard ..
suis ivre !

— Non, mon ami, je me suis
trompée.

— Un peu .. gai .. voilà tout.
—Oui, un peu gai, seulement.
— Seulement quoi ?

— Rien, mon ami.

que .. je ..te..

y ma
quand tu

Ah ! je

— C’est toi .. qui as bu .. t
vacilles.

— Oui .. c’est moi : c'est moi
qui suis .. pompette.

— Je le vois bien .. J'ai soif,
moi .. jp vais chez mon ami.
—Il sera peut-être couché.
— Il ne se couche jamais !
— Je vais te faire une bonne

tasse de thé !

— Avec .. du .. rhum, bégaye
M. Cramponotque l'ivresse amol-
lissait.

— Oui, mon ami, avec du rhum.
— Beaucoup .. de .. rhum ..

presque pas .. de .. thé !
Il s’étendit sur le canapé.
— C'est singulier .. tout tourne.
— Repose-toi. Je vais faire

chauffer de l’eau.
—Del'eau .. jamais !
Il s’endort.

Eugène FOURRIER. 
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EN VENTEA NOTRE BUREAU
DIVERSES FORMULES A L'USAGE des

AVOGATS, NOTAIRES, HUISSIERS.

uii,

Pancartes a ws Genres|
SUR PAPIER ET SUR CARTON }

Feuilles de Rôles, Blancs de Liste lectorale}

en Autres Formules pour Rayer

ou Ajouter les Noms de la liste Hlectorale

 

 

 

   

    

 

Rapports sur
les récoltes
au Canada
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coltes.

  
A intervalles rapprochés, pendant la

saison, la Banque de Montréal publie

des rapports sur le progrès des récoltes

au Canada. Ces rapports télégra-

phiés au bureau-chef par les gérants

des600 succursales de cette banque, |

couvrent toutes les provinces et for-

ment une très bonne source de ren-

seignements sur les conditions des ré-

Ces rapports sont distribués gra
tuitement.

n'importequelle de nossuccursales,

votrenom sera inscrit surnoslistes,

BANQUE DE MONTRÉAL
Actif total de plus de $750,000,000

   

Sur demande, à    
 nn

REPRESENTANTS+

nues.
sous forme de commission.

CANADIAN MINING

NOUVELLE GAIE.

LE TRUCDE LA

MERE PINGRE
La vieille mère Pingre est assez

avisée pour savoir à quoi s’en te- nir sur les réels sentiments que

 

90, rue St-Francois-Xavier

 

v

CORRESPONDANTS
“DEMANDES

Une importante maison de finance a besoin de représentants et a-
gents dans chaque ville et village de lu Province de Québec pour le
placement d'actions et d’obligations de compagnies minières bien con-

Tout homme actif et bon vendeur peutse faire un bon revenu
Ecrivez avec confiance donnant Âge, em-

ploi actuel, et références dans votre première lettre. Adressez ;

BROKERS, LIMITED
Montréal.
 

nourrissent à son égard ses neveux
de Paris.

Les précautions qu’ils prennent

pour ne pas tacher leurs souliers
vernis en traversant la cour de sa
misérable ferme, la grimace de dé--
goût qu’ils n’arrivent pas à répri-

mer quand elle leur offré à boire

Suite à la-page 7
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,NOTES LOCALES
ETAT CIVIL
i —
; CATHEDRALE

Baptémes

Avril 9. — Joseph, Gérard, Ger-
“main, fils de Léo Rainville et de
Laurette Gérard. Parrain et mar-

raine : Joseph Gérard et Eva
Guertin, grands-parents de l’en-

fant. |

Avril 9. — Marie, Aurore, Ju-
lienne, enfant de Jules Belinski et
de Maria Roy. Parrain et mar-
raine : Walter Barbeau et Aurore

Provençal.
Avril 10. — Marie, Gabrielle,

Mirelle, enfant de Victor Cour-
* chesne, et de Léa Côté. Parrain et

“ Marraine : Anatole Courchesne,'

oncle de l’enfant, et Berthe Côté,
tante de l'enfant.

Avril 10. — Joseph, Sosthène,

Gérard, enfant de Victor Richard
et de Marie-Rose Gérard. Parrain
et marraine : Sosthène Gladu et
Aurore Richer, soeur de l'enfant.

Avril 10—Marie, Denise, Chris-

tianne, Collette, enfant de Henri
Senécal et de Germaine Arcand.
Parrain et marraine : Nazaine Ar-
cand et Albina Lajeunesse, grands
parents de l'enfant.

Mariages

Avril 12. — Entre Joseph Dulu-
de, fils de Pierre Dulude et de Ro-
sanna Fredette ; et Albina Brière,
fille de Philias Brière ct de Clara
Vincent.

Avril 13. — Entre Joseph - E-
douard Lanoix, fils de Alexis La-
noix ct de Octave Jarret dit Beau-
regard de St-Hugues ; et Lucie
Bouvier, fille de feu. Ambroise
Messier ct de feu Lucie Bouvier,
en leur vivant de St-Charles-sur-
Richelieu.

i

:

Sépultures

Avril 7. — Amanda Lavallières,
épouse de Chs-Eustache Brodeur,
de Ville-Marie, décédé à l’âge de
cinquante-six ans.

Avril 8. — Casimir Pagé, époux

de Sophie Chenette, décédé à l'âge
de soixante-neuf ans.

Avril 9. — Charles Côté, veuf de
Sophie Dupré ,décédé à l’âge de
quatre-vingt-dix ans.

Avril 9 —Marie Ange Côté, en-
fant de Oswald Coté et d’Antoi-
nette Giard, décédée a I'dge d'un
mois.

Avril 11. — Ritha Desmarais,
décédée à l'âge de un an et dix
mois, enfant de Noël Desmarais et
de Délia Bourque.

Avril 12. — Joseph Bélanger, é-
poux de Malvina Messier, décédé

- à l’âge de soixante-sept ans et cinq
mois. |

Avril 12. — Palmira Picard, dé-
oédée à St-Jacques de Montréal à
l’âge de quarante-trois ans, épouse
de J.-Emile Racicot de Acton Va-
Je.

Avril 13. — Rose, Anna, Beau-
regard, décédée à l’âge de cin-
quante et un ans, épouse de Sta-
nislas Boissy.

Avril 13. — Jeanne De Varen-
nes, décédée à l’âge de trente-qua-
*re ans, épouse de Laurent Beau-
dry, rédacteur en chef au Soleil,
Québec. ?

Avril 18. — Marie Rodier, dé-
cédée à l’âge de quatre-vingt-sei-
Ze ans et six mois, veuve de Mar-
eellin Duclos.

Avril 14. —Paul - Henri Lange-
Her, décédé à l'âge de quatre mois,
enfant de Emile Langelier et de
Rose-Alma Quéry.

PAROISSE

Baptémes

Avril 7. — Joseph, Georges,
Gaston, enfant de Georges St-
Roch et de Aurore Gauthier. Par-
rain et marraine : Antoine St-
Roch et Ida Desmarais, oncle et
tante de l'enfant.

Avril 8. — Jean, Denis, Omer,  
 

THEATRE CORONA

Lundi, Mardi, Mercredi,

19-20-21 avril

Lon Chaney, Mary Philbin,

Norman Kerry, etc., etc.

oe
LE FANTOME

DE

L’OPERA
De Gaston Leroux

 

 

Le spectacle sensationnel de
notre âge.       

enfant de Georges Lecours et de
Eva Larue. Parrain et marraine:
Omer Larue et Rosilda. Jalbert,
grands-parents de l'enfant.

Avril 9. — Joseph, Emery, Rol-

land, enfant de Cléophas Claing et
de Rose-Alba Loiselle. Parrain et
marraine : Emery Loiselle et An-

geline Pichette, oncle et tante de
l'enfant.

Avril 10. — Joseph, Gaston,
Gilles, enfant de Gaston Gervais
et de Rhéna Philie dit Lavigne.
Parrain et marraine : Alfred Ger-
vais et Anna St-Germain. grands-
parents de l'enfant.

Sépultures

Avril 8. — Wilfrid Favreau, é-
poux de Georgiana Létourneau,
décédé à l’Âge de cinquante-six
ans.

Avril 10. — Malvina Gauthier,

épouse de Azarie Bernard, décé-
dée à l’âge de soixante-seize ans.

Avril 11. Lucienne Plamondon
enfant de Jean - Baptiste Plamon-
don et de Eva Tétreault, décédée
à l’âge de six semaines.

10:

 

FUTURE MAISON-MERE

Les Révérendes Soeurs Sainte-
Marthe commenceront à construi-
re, le ler mai prochain, une bâtis-
se qui leur servira de Maison-Mè-
re, au village St-Joseph, une des
banlieues de St-Hyacinthe. Cette
bâtisse aura 100 pieds de long, 45
de large et aura 4 étages ct la cons
truction sera faite en brique soli-
de, et la charpente en acier. Mon-
sieur Paquet, de St-Hugues, en a
obtenu le contrat. Le coût de cet-
te construction qui sera des plus
modernes, est évalué a $100,000.
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AVEZ.VOUS VU LE FANTOME ?

Vous savez que le Fantôme de
l’Opéra, le film sensationnel de
1925, l'adaptation cinématogra-
phique du roman de Gaston Le-
roux avec le grand acteur Lom
Chaney sera représenté lundi-mar-
di-mercredi, les 19-20-21 avril
prochains au théâtre Corona. Vous
verrez la beauté de l’Opéra de Pa-
ris et la grandeur de la France.
Ne manquez pas de voir ce film de
luxe tant vanté que le metteur en
scène, Carl Laemmle, a dit être le
spectacle émouvant de notre âge.
Dans cette grande vue de 10 rou-
leaux vous admirerez le jeu de Lon
Chaney.

On dit qu’il fallut vingt acres de
terrain, pour produire cette admi-
rable adaptation du roman de
Gaston Leroux. Les scènes repré-
sentent le Grand Opéra de Paris,
intérieur, extérieur et sous-sol.

Les cinq grandes caves qui ser-
virent de forteresse à la seconde
commune et munie de toutes espè-
ces d'oubliettes, de cachots et de
chambres de tortures, remplies
d'instruments effroyables, voilà
tout ce qu'évoque le “Fantôme de
l'Opéra”.
. Il n’y a pas que des scènes d’é-
pouvante dans ce film; au contrai-
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re, les scénes gaies n'y manquent

pas. De brillantes fêtes se dérou-
lent dans une atmosphère grandio-
se, au milieu de foules éclatantes.
Ces scènes font un frappant con-
traste avee les scènes du sous-sol.
Lon Chaney qui joue le rôle du

Fantôme est entouré d'une troupe
brillante dans laquelle on remar-
quera Mary Philbin, Norman Ker
ry, Snitz Edwards, John Sainpolis,
Virginia Pearson, et autres.
Voyez : Le grand escalier d’une

richesse inouie où le “Fantôme”
remplit d’épouvante les milliers de
danseurs et de danseuses dans un
grand bal ‘masqué.

Voyez : Le grand lustre de
16,000 livres que le “Fantôme”
dans sa méchanceté fait écrouler
pendant une représentation de
Faust.

{ , Voyez : Les souterrains de l’O-
péra où une multitude exaspérée
poursuit le “Fantôme” afin de le
unir de ses effroyables crimes.
Voyez : La trappe par laquelle

Raoul et le Persan tombent dans
la chambre de tortures du -“Fan-
tome”.

En plus de cette grande vue il y
aura : gazette illustrée, comédie.
Horaire : 7.45 hrs. Comédie, Ga-
zette illustrée ; 8.30 hrs. “Le Fan-
tôme de l'Opéra”. Prix : Orches-
tre : 55e — Balcon, 45c, (taxe in-
cluse).
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| COUR SUPERIEURE

! La Cour Supérieure pour le ter-
me d’avril est présidé par l’Hono-
rable Juge A. A. Bruneau de la
Cour Supérieure, de Montréal. Le
rôle de ce terme ne contient que
quelques causes.

DE PASSAGE

M. l’abbé Arsène Nadeau, curé
de St-Michel de Rougemont, était!
en visite ces jours derniers chez
son frère, M. l'abbé J. B. Nadeau,
chapelain, du couvent de la Mai-!
son Mère de RR. SS. de la Présen-
tation de Marie, et aussi à l’évê-
ché, où il a été vicaire, à la cathé-
drale, quelques années.
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RETRAITE ANNUELLE

| La retraite annuelle est com-
mencée cet après-midi, chez les
soeurs de la Charité de l’Hôtel-
Dieu. Elle est prêchée par le Rév.
P. Dalp., directeur des retraites
fermées, aux Trois-Rivières.

Les retraitantes sont au nombre
de 177. La retraite se terminera le
22 avril courant, par une profes-
sion religieuse en la chapelle de
l’Hôtel-Dieu.

EN VISITE

Monsieur l’abbé Hector Nadeau,
P.S.S. professeur au Collège de
Montréal, était de passage à St-
Hyacinthe, ces jours derniers, en
visite chez son frère Monsieur
l’abbé J. B. Nadeau, chapelain du
couvent de la Maison Mère, des
Révérendes Soeurs de la Présenta-
tion de Marie et aussi son cousin,
le professeur J. B. Bélisle. Il a été
invité de prêcher la Passion le
vendredi saint, en la chapelle du
couvent de la Maison-Mière. Le
dimanche de Pâques, il était rendu
chez son frère, M. l’abbé Arsène
Nadeau, curé de St-Michel! de
Rougemont, et précha aussi, le
jour de Pâques, à la grand’messe.

 

NOUVELLES POSTULANTES

Ces jours derniers, les jeunes fil-
les dont les noms suivent se sont

présentées comme =postulantes,
chez les Soeurs de la Chârité de
l'Hôtel-Dieu de cette ville : Rose-
Hélène Labossière, St-Pie ; Rose-
Alba  D’Anjou, St-Hyacinthe ; Blanche Rodier, St-Barnabé ; Au-

rore Villeneuve, Berlin, N. H. ;
Rosalie Lemoine, St-Robert ; A-
lice Pion, St-Nazaine d'Acton ;
Marie-Jeanne Pomerleau, de St-
Isidore ; Eliane Marcorelles, East-

man ; Aline Fournier, Ange-Gar-

dien ; Gabrielle Mailloux, Magog;
Alberta Mongeau, Sorel ; Lottie

Logier, Iberville ; Yvonne L’Oi-
gnon, Providence, R. I. ;
Couture, Manchester, N. H. ; Eu-
génic Roucher, Sheibrooke; Yvon-
ne Richer, Manchester, N. H. ;
Léa Beaulac, St-Hugues; Georget-
te Couture, Wotton ; Lorctte Le-
mire, Wotton ; Alexandrine La-
haie, St-Julien de Wolfestown ;
Lilian Goyette, Iberville ; Rosalie
Martel, St-Pie ; Georgette Filion,
Acton Vale ; Berthe Fredette, St-
Hyacinthe ; Lisette Péloquin,
Blackstone, Mass.; Virginia Beau-
chemin, Nicolet,

La cérémonic a été présidée par
l’abbé Gaston Martel, vicaire à
St-Hugues, frère de l’une des pos-
tulantes. Les abbés Eucher et Jo-
seph Martel, du séminaire -de cette

ville ; H. Gendron, chapelain de
l'Hôte!-Dieu, et Dollard Boucher

étaient au choeur. Le sermon de
circonstance a été prononcé par
l’abbé Gaston Martel. Une foule
de parents et amis assistaient à
cette cérémonie.

 

Mgr. SENECAL FAIT SES ADIEUX

A l’occasion du départ de Mgr.
L.-A. Senécal, P. D., le cercle ca-
tholique des Voyageurs de Com-
merce de St-Hyacinthe s'assem-
blait samedi soir dernier à la bi-
bliothèque de la paroisse Notre-
Dame pour lui offrir une bourse
d’or. Une adresse fut lue par M.
L. E. Charron, président, à l'au-
mônier du cercle, pour le remer-

cier du dévouement qu’il avait
toujours manifesté envers les
membres.

Monsieur l’abbé Emile Roy, di-
recteur du cercle, a aussi dit quel-
ques mots, à cette occasion.
Dimanche, à la grand’messe,

Mgr L.-A. Senécal, P.D., a fait ses
adieux aux fidèles de St-Hyacin-
the, qu’il a servi pendant 24 ans.
Après la messe, le chevalier Eu-

gène Turcotte, M. D., accompagné
de MM. B. L'Homme, président de
la congrégation des hommes, et, de
M. Horace St-Germain, grand che-
valier de Colomb, a lu une adresse
à Mgr Senécal, lui rappelant tout
le bien qu’il a fait, ici.

Mgr Senécal, visiblement ému,
a répondu à cette adresse. Il a dé-
claré que s’il eut écouté son coeur,
il serait peut-être encore curé de
St-Hyacinthe, mais il commence à
vieillir et la santé lui fait défaut.
Il a été très heureux d'accepter la
cure de  St-Denis-sur-Richelieu,
quand Mgr. Decelles la lui a offer-
te.

chevalier Turcotte a présenté au
héros de la féte un cadeau de mille
dollars.

Mgr Senécal a aussi reçu une
foule de cadeaux dont un des En-
fants de Marie, un des tertiaires,
et un de la congrégation des hom-

ont également présenté un cadeau
très appréciable. Quant aux Soeurs
de l’Hôtel-Dieu, elles lui ont offert
une soutanc et des ornements. Le

séminaire lui n fait un cadeau,
mardi dernier.

A l'occasion du départ de Mer
L.-À. Senécal, curé de la cathédra-
le, pour la paroisse de St-Denis-
sur-Richelieu, les chevaliers de
Colomb, de St-Hyacinthe, ont bien
voulu faire une fête à leur aumô-
nier avant son départ.

La “Philharmonique” s'était
d’abord rendue à la cathédrale
pour sérénader Mgr. Senécal et en-
suite celui-ci s'est rendu aux sal-
les des Chevaliers de Colomb où
une adresse lui a été présentée ac-
compagnée d’une bourse de $200.,
par M. le grand chevalier M. Ju-
les Laframboise. Des allocutions
ont été faites par M. Samuel Ca- savant, manufacturier d’orgues,

Blanche [

\
M. T. Adélard Fontaine, avocat,
M/Victor Sylvestre, marchand de
gros, T.-A. St-Germain, gérant de
la Mutuelle du Commerce, ct M.
René Morin, M..P. ,

Mgr. Senécal a répondu en ter-
mes touchants à cette manifesta-
tion d'estime, faite avant son dé-

\ +

part pour St-Denis.
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CONCERT ! CONCERT ! 

En même temps que l'adresse, le!

mes. Les dames de Sainte-Anne lui -

Comme nous l’avons déjà an-
noncé la “Philharmonique” de St-
Hyacinthe donnera au théâtre Co-
rona, le 19 mai prochain, son 4e

concert annuel. Chacun sait com-
bien ce corps est populaire à St-
Hyacinthe dont il a toujours con-

tribué on ne peut plus efficace-

ment à la renommée musicale. Cet
te institution qui ne semble pas
vieillir, mais dont les accords har-
monieux sont toujours un renou-
veau de charmes pour notre popu-
lation, atoujours compté avec cer-
titude sur l’encouragement du pu-
blic de St-Hyacinthe. Le succès
des concerts annuels passés fut
trop élogieux pour que nous y ap-
puyions davantage. Qu’il nous sif-
fise de rappeler que le program-
me jouit certainementd’une gran-
de popularité puisqu'il vous per- |
met d’y lire les noms de Mmes : |
Joseph A. Thériault, Conrad
Morin ; Milles Germaine Cho-|
quette et Emélia Charland ; MM.
René Daigneault, Raoul Larue,
Arthur Fontaine, Couillard St
Germain, Lemaire St-Germain.
Mlle Joséphine Langelier accom-
pagnera au piano.

L’audition commencera à 8.15
heures précises. Les retardatai-
res sont priés d'attendre à l’entr’-
acte pour occuper leurs sièges.

Prix : Orchestre et Balcon 55c,
amphithéâtre, 25c.
Plan et billets & la Pharmacie

Brodeur.
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FUNERAILLES DE Mme LAURENT

BEAUDRY ’

C’est avec un profond chagrin
ique nous faisons part à nos lec-
iteurs de la pénible nouvelle du dé-
cès, survenu subitement, samedi
matin, à Saint-Hyacinthe, de Ma-

dame Laurent Beaudry, de Qué-
, bec, l'épouse de M. le rédacteur en
chef du “Soleil”.

Feu Madame Beaudry était en
visite chez son beau-frère, M. le

| docteur Auguste Beaudry, à Saint-
‘Hyacinthe, où elle prenait quel-

ques jours de repos. Dans la nuit
de vendredi à samedi, elle fut
frappée soudainement d’une syn-
cope de coeur à laquelle elle suc-
comba, quelques heures plus tard.
La défunte jouissait d’une parti-

culière estime dans les cercles so-
tiaux de Québec. Dispensatrice
généreuse des dons que la Provi-
dence lui avait abondamment ré-
partis, feu madame Beaudry ap-
portait dans ses relations avec tou
tes les personnes qui venaient en
contact avec elle, le charme d’une
sympathie où s’alliait à la plus en
tière cordialité une exquise cour-
toisie. Madame Beaudry — dont

Joseph de Varennes, de cette ville,
de madame (Dr) Beauchamp, de
Bagotville, de M. l’abbé- Ernest
Cimon, anciep- curé de Bagotville,

ct M. le Docteur C. R. Paquin, de
Québec, et la belle-soeur de M.
le Docteur Auguste Beaudry, de
St-Hyacinthe, de M. Paul Beau-
dry, avocat, de madame Auguste
Archambault, de Montréal, ct de
mademoiselle Emilie Beaudry, de
Saint-Hyacinthe.

Mardi matin, à 10 heures, ont eu

liey, au milieu d'un grand concours
de parents et d’amis, en la cathé-
drale de St-Hyacinthe, les
railles de Madame Laurent Beau-
dry, décédée samedi dernier.

Monsieur l'abbé J.-E.-E. Lafer-

rière, professeur au séminaire de
St-Hyacinthe, présidait à la levée

du corps. Le service funèbre fut
chanté par Monscigneur C.-P.
Choquet, P. D., assisté, comme
diacre, de Monsieur l'abbé J.-E.-
E. Laferrière et, comme sous-dia-
ere, de Monsieur l’abbé Alfred La-
lime.

Avaient pris place au choeur :
Monseigneur L.-A. Senécal, P.D.,

le Révérend Père Couct, O. P., le
Révérend Père Gauvreau, P. P.,

Monsieur l’abbé Benoit, vicaire à
-la cathédrale.

La chorale de la cathédrale in-
terpréta, sous la direction de
Monsieur Léon Ringuet, maître de
chapelle, la messe des morts de
l’abbé C. Bourduas.

Le deuil était conduit par l’é-
poux de Ia défunte, Monsieur Lau-
rent Beaudry; son frère, Monsieur
Pierre de Varennes, ses beaux-frè-
res, Monsieur C. J. Simard, Mon-
sieur Louis-Arthur Richard, le
Docteur Auguste Beaudry, M.
Charles-Auguste Archambault, C.
R., de Montréal ; le Dr. Jos. de
Varennes son oncle ; ses cousins,
M. le Docteur C. Lespérance, M.
Arthur Lespérance, de Montréal,
M. Rodolphe Boivin, d’Acton-
Vale.

Parmi l’imposant cortège, on re-
marquait : Monsieur T. D. Bou-
chard, M.P.P., maire de St-Hya-
cinthe ; M. Napoléon Demers, é-
chevin, M. René Morin, M. P., M.
Paul Gouin, avocat, M. le docteur
Turcot, M. le docteur Birtz, M.le
docteur Pagé, M. le docteur Col-
lette, M. le docteur Paul Cartier,
M. le docteur Paul Fournier, M.
J.-B. Bousquet, avocat, M. J.-L.
Cormier, shérif, M. Gustave-J.
Chagnon, C. R., M. Louis Lussier,

M. Victor Chabot, avocat, M. le
notaire morier, M. Henri Morin,
N. P., ainsi que MM. Jean-Marie
Fortin, Claude Mélançon, Paul
Lavoie, Claver Casavant, J.-N.
Dubrule, J. B. Durocher, Ernest-
O. Picard, Henri Sicotte, Charles
Chapais, A.-O. Desjardins, A. Le-
blanc, E. Martel, René Richer, R.
Turcot, Elzéar St-Onge, Paul La-
framboise, Emile Solis, J.L. Guil-
let, Lemaire St-Germain, Paul Ra-
venelle, Jos. Mathieu, Georges
Langevin, Auguste Brodeur, Jac-
ques Turcot, Paul Richer, Epipha-
ne Terriault, Rémi Daigle, J.-B.
E. Durocher, N. Demers, Guy St-
Onge, J. B. St-Pierre, J. N. A. Ro-
bert, Amédée Lacroix, Alexandre
Campbell, J.H. Morin, T. A. St- le décès, survenu si opiné-

ment, cause, un profond et
universel chagrin, — laisse le sou-
venir d’une chrétienne accomplie,
d'une mère de famille particulière-
ment dévouée, d’une femme émi-
nemment distinguée. Sa dispari-
tion sera vivement regrettée de
toutes les personnes qui l’ont con-
nue et ont bénéficié de ses remar-
quables qualités d'esprit et de
coeur.

Feu Mme Laurent Beaudry, née
Jeanne de Varennes, était la fille
de Mme Ernest de Varennes, et la
soeur de Mme C.-J. Simard, de
Mme L.-A. Richard, de Mme Gé-
rard Garneau, de Mlle Marthe de
Varennes et de M. Pierre de Va-
rennes de cette ville. Elle était la
fille de l’hon. Ernest de Varennes,
‘conseiller législatif, décédé il y a
quelques années.  Elle était la nièce de M. le Dr.

Germain, Albert Morin, G. J.
| Proulx et un grand nombre d’au-
tres.

Les funérailles étaient sous la
dircetion de monsieur V. J. Mon-
geau.

Un landeau chargé de fleurs
précédait le corbillard. Nombreux
furent les témoignages de sympa-
thie, les bouquets spirituels et les
offrandes de messes.
Les porteurs étaient MM. Maxi-

me David, Henri Morin, René Ri-
cher, greffier de la ville, Jules La-
framboise, Maurice-N. Jacques et
Jules Lamothe.

L'inhumation a eu lieu au cime-
tire de St-Hyacinthe.
Le “Clairon” offre a M. Laurent

Beaudry, ct a la famille en deuil,
l'expression de ses profondes con-
doléances. v

funé-

C. R., M. T.-A. Fontaine, avocat, ’
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Le confort bienfaisant
que procure une tasse de véritable

"SALADA"
r

est rendu doublement agréable par l'arome exquis
du produit.

- Btiquette brune, 78. - Mélange Orange Pekoe, 85e.
 

NOTES LOCALES
LA DEBACLE

La débâcle s’est produite mer-
credi dans le bas de la rivière. Il

n'y a pas eu d'inondation comme
nous en avions il y a plusieurs an-
nées. Le bas de lu ville souffrait
anciennement très considérable-
ment chaque printemps au mo-
ment de ln débâcle. Depuis que
la digue est disparue au Rapides-
Plats et qûe le pont du Centre a é-
té modifié nous n’avons plus été
ennuyés par-ces inondations qui a-
musaient bien les gens il est vrai
mais qui étaient très dommagea-
bles, pour ceux qui avaient à en
souffrir directement.

Les rues du bas de la ville a-
yant été relevées de plusieurs
pieds par la municipalité l’eau ne
s’y introduit maintenant qu'en

de très rares endroits et que dans
les extrémités de nos voies publi-
ques près de la rivière.

La température a été très élevée
mercredi ct c’est ce qui a hâté la
débâcle. Mercredi soir le temps
se remettait au froid et c’est ce qui
a retardé la débâcle en haut de la
chaussée qui paraissait imminente.

. En cffet mercredi après-midi la ri-
vière se libérait de glaces de la di-
gue à aller à la rue Larocque sur
le côté sud.
La glace tient bon au moment où

nous Cerivons ces lignes et si le
temps se tient au froid il est pro-
bable que nous en aurons entore
peur quelques jours avant que la
débâche finale du haut de la ri-
vière se produise.
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LA GOODYEAR COTTON CO., OF
CANADA, LIMITED.

M. le maire Bouchard vient de
recevoir unelettre du président de
cette compagnie l'informant qu’el-
le

ÿ

commencé ses opérations dans
les anciennes usines de la Manhas-
set.

M. Carlisle informe aussi le
maire que la nouvelle compagnie
a l'intention de modifier la dispo-
sition des machineset qu'elle en a
commandé un grand nombre de
nouvelles qui seront ici dans quel-
ques semaines. M. Carlisle dit
que dès que les machines seront
définitivement installées, ce qui
pourra prendre de soixante à qua-
tre-vingt-dix jours, la manufactu-
re fonctionnera plein temps eta-
vec un personnel considérablement
augmenté. Il n’y aura pas de
chômage même temporaire car
cette usine ne pourra produire que
soixante pour cent du coton requis
pour la confection des pneus fabri-
qués par la Goodyear.

Voilà une industrie qui aidera
considérablement, à donner de l’ai-
sance à nos classes ouvrières.
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LA NOUVELLE MANUFACTURE DE
HARDES

Te public apprendra avec plaisir
que l'Empire Clothing notre nou-
velle manufacture de hardes fai-
tes, a commencé ses opérations.
Des contre-maîtres et des ouvriers
‘expérimentés sont arrivés de
Montréal pour organiser cet im-
“portant établissement.

Cette manufacture fonctionne-
en plein dès que la maison Chali-
foux aura pu livrer tout le plan-

ga —
EERE

cher ce qui ne saurait maintenant
tarder ‘car M, Louis Augustin le
chef de cette industrie fait tout en
son possible pour éviter tout re-
tard.

soze

LA MANUFACTURE AMES-HOL.-

DEN

Nous sommes informés que M.
L. E. Charron, propriétaire de la
Maple Leaf Overhall, a acheté la
manufacture Ames-Holden.

On nous dit que M. Charron a
l’intention de transporter son in-
dustrie dans ce local et de louer le
plancher qu’il n’utilisera pas lui-
même.
M. L. E. Charron avait l'inten-

tion d'agrandir la bâtisse qu'il a-
vait achetée de M. Aimé Amyot
mais cette nouvelle acquisition
changera ses plans et il n'y aura
pas d’altération de faite à la bâtis-
se Amyot.
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CLUB DES COMPAGNONS

Samedi, le 3 avril dernier, le
club “Les Compagnons” procédait
à ses élections générales. Furent
¢lus : Robert Lafrance, président,
Georges Lussier, vice-président,
Camille Mercure demeure encore
secrétaire-trésorier pour un second
terme.

EN CONGE

 

À l’occasion des élections muni-
cipales de la ville de Montréal, les
universitaires eurent congé lundi
dernier. Nous avons alors remar-
qué dans nos murs des figures bien
connues à S-Hyacinthe : MM,
Philippe Pothier, Philippe Beaure-
gard, Jean Bouchard, Roméo Du-
iresue, Ernest Daigle, Antonio
Perreault, Paul Larivière, tous é-
tudiants de Montréal.

103

REMERCIEMENTS

Madame J. Henri Richard, or-

ganisatrice de la grande partie de
cartes donnée au Patronage de cet-
te ville, le 7 courant, remercie
bien vivement au nom du Patro-

nage toutes les personnes qui ont

bien voulu contribuer au succès de
cette bonne oeuvre. Un coussin à
la peinture, oeuvre de M. Duchar-
me, fut donné comme prix à cette
soirée par Mlle Jeanne Robert, de
cette ville.

Comme nous le notions dans no-
tre numéro précédent, l'assistance
fut nombreuse et nul doute qu'elle
augmentera sans cesse avec la bel-
le saison.
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CHANGEMENT DANS LA FORCE
CONSTABULAIRE

À sa séance du 7 avril le conseil
municipal recevait et accordait
avec grañd regret la démission par
écrit du sympathique constable
Henri Moreau, à l’emploi de la
ville depuis quelques années. M.
Moreau a acheté un étal de bou-
cher au marché centre et l’estime
qu'il s’est gagné dans l’exercice de
ces fonctions publiques sera une
cause importante dans le succès de
son entreprise que tous ne man- queront point d'encourager effecti-

vement.

M. Moreau finissait son temps

le 15 courant. M. St-Roch, em-
ployé chez M. Lafrance & Sylves-
tre, le remplace aujourd’hui et
nous sommes certains qu'il rem-
plira son poste avec le succès que
nous lui souhaitons vivement,

 

 

A LOUER

Magnifique chambre, aussi 3 ga-
rages privés situés au No' 158 rue
Girouard. Logement de 7 apparte-

ments situés No 32 rue St-Hyacin-
the, s'adresser à Mme Larivière,
No 153 Girouard. jno

 

DE PASSAGE

Mercredi et jeudi derniers, les
15 et 16 avril, à l'occasion de la

fête de M. le chanoine Léon Prat-
te, supérieur du séminaire de St-
Hyacinthe, étaient de passage
dans cette ville. MM. Jean Mat-
ton de Sorel et R. Péloquin de Ste-
Vitcoire, tous deux étudiants de la

faculté de médecine à l’université
Laval de Québec, Ferdinand Cus-

son, de Dunham et Paul-Omer
Brosseau, de St-Georges d’Henri-

ville, anciens élèves du séminaire
de St-Hyacinthe.

FEU ! FEU |

« Deux feux de cheminée furent
enregistrés, le 10 courant à 2%
hrs. p. m. chez M. Octave Robil-
lard, facteur, demeurant sur la
ruc Morisson ; et le 13 courant à
9% hrs. a. m. chez M. J. B. Thé-
roux de la rue St-Joseph.
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GEORGES BETOURNAY

Le concert de cet éminent bary-
ton, avec le concours d'autres ar-
tistes distingués aura lieu a la sal-
le du Patronage le 11 mai pro-
chain.

Hâtons-nous de retenir nos pla-
ces. Depuis quelques jours seule-
ment que les billets sont en vente
à la Pharmacie Brodeur, et ils
s’enlèvent rapidement.

:0—

NAISSANCE

M. Henri Senécal et sa dame,
née Germaine Arcand, ont l'hon-
neur de faire part à leurs parents
ct amis de l'heureuse naissance
d'une fille, ayant requ au baptéme
les noms de Marie, Denise, Collet-
te Christianne. Parrain et marrai-
ne : M. et Mme Nazaine Arcand,
grands-parents de l'enfant. La
porteuse était Mme Jos. Grégoire. 
 

[LA GARDE D'HONNEUR DE SAINT-

HYACINTHE ‘

Les exercices militaires de la
Garde d'Honneur de. St-Hyacin-
the ont lieu tous les dimanches
avant-midi, de 10 hrs à 12 hrs, au
Manège Militaire. Prière aux
membres de s'y rendre ponctuelle-

1 ment,

:02

 

AVIS — La souscription lancée
dans notre ville en faveur de la
“Garde d'Honneur de St-Hyacin-
the” est très satisfaisante et il fait
plaisir de constater l’excellent ac-
cueil de notre population en fa-
veur d'une garde qui contribuera
avec éclat à soutenir son bon re-
nom d'urbanisme militaire.

 

SONey

CONFERENCE CASAVANT

Jeudi dernier, le 8 courant, de 8
hrs. à 10% hrs. avait lieu dans les
salles du Patronage St-Vincent de
Paul, une intéressante conférence
donnée par M. Samuel Casavant
sur son voyage en Egypte.
M. Casavant agrémenta sa

causerie de projections lumineuses 
.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

tt la nombreuse assistance vécut
pour ainsi dire ce que le distingué
conférencier exposa avec tant:de
justesse ct de précision.

La confêrence fut présidée ‘par
Mgr. A. Senécal, P. D., éuré à la
cathédrale, et une quête fut faite
pour le Patronage. Mgr. Senécal
ajouta quelques remarques pater-
nelles ct la soirée se termina trop
tôt, comme tout ce qui cst agréa-
ble et utile.

 

RAPPORT DU GREFFIER DE LA

COUR DU RECORDER
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classe 2.17 minutes, trot et amble,
$250. ; classe 2.12, amble, stakes
$500.

Les inscriptions seront closes
le ler mai. Ne l’oublions pas.

:0:

 

 
Pendantle mois de mars il yeut

à la Cour du Recorder une con-
damnation pour voie de faits, a-
mende $5.00 ; 30 brefs de somma-

tion pour taxes ont été émis sur
lesquels I8 jugements ont été ac-
cordés ; les autres ont été réglés
hors de cour.

IL NOUS VISITE

Mercredi dernier, le 14 courant,
M. Arthur Provost de cetto ville,
étudiant au’ collège classique des
Trois-Rivières, visitait le bureau

du “Clairon”. M. Provost est en
vacances jusqu’au 24 courant. La
grippe a tellement fait des siennes
à Trois-Rivières que le collège est
fermé jusqu'au 24. La gent éco-
lière se promet de profiter des su-
cres pour combattre l'épidémie
d’une manière très efficace.

  

NOUVEAU PROPRIETAIRE

On nous apprend que Mon-
sieur E. Nadeau de cette ville
vient de se porter acquéreur du
Restaurant “Queens”, rue Lafram-
boise, ancienne place de M. Ho-
race’ Robinson, pres de la gare du
'G. T. R. Ceux qui ont rendu visi-
‘te à M. E. Nadeau furenttrès sa-
* tisfaits de excellent service qu'on
lleur a fourni. Lez repas sont ser-
vis à toute heure, le jour et la nuit.
Nous souhaitons à M. Nadeau

plein succès dans ses affaires.
|

 

 

L'IMMEUBLE DE LA COMPAGNIE
| AMES-HOLDEN Ltd. EST VENDU.

M. L. Edmond Charron, indus-
;trie!, ropriétaire de The Maple
Leaf Overall Co. de cette ville,
vient de se porter acquéreur de
l'immeuble occupé autrefois par la
Compagnie Ames Holden Me-
Cready Ltd à St-Hyacinthe.
Le nouveau propriétaire fera

dans cette bâtisse d'importantes a-
méliorations par installation d'un
outillage des plus modernes et se
propose d'augmenter considérable-
Ment son personnel ce qui sera u-

| ne aubaine pour ceux qui travail-!
: lent à la confection des vêtements.

Les progrès constants de cet é-

 

tablissement nous font espérer
| beaucoup pour l'avenir.

| :e===

 

| AU SEMINAIRE

Mme Ovila Jolin de Waterloo
visitait dernièrement ses enfants
au Séminaire de St-Hyacinthe.

 20Street.

NE L’OUBLIONS PAS

Comme nous l’avions déjà an-
noncé les courses au trot du cir-
cuit de la Vallée du St-Laurent
auront lieu à St-Pie de Bagot les
9, 10 et 11 août.

Lundi, 9 août.
Classe 3 minutes, trot et amble,

$200. ; classe 2.14 minutes, trot et
ambre, $250. ; classe 2.20 minutes,
trot et stakes, 8500.

Mardi, 10 août.

Classe 2.30, trot et amble, $250.,
classe 2.24 minutes, trot et amble,
$250. ; classe 2.20 minutes, amble,
stakes, $500.

Mercredi, 11 août

L'AUTO-CLUB DE ST-HYACINTHE.

Les directeurs de 1’Auto-Club
de St-Hyacinthe ont tenu une as-

semblée régulière mercredi der-
nier, dans la salle des Comités de
l'hôtel de ville.

Plusieurs questions d'intérêt
pour les automobilistes ont été dis-
cutées.

Au cours de l’assemblée, les di-
recteurs ont entendu M. E. Pelle-
tier, représentant de l’Automobile
Buniness Corporation Limited, de
Montréal, qui fait actuellement de

la sollicitation dans notre ville, a-
fin de savoir, s'il serait dans l'in-

térêt du club de conseiller à ses
membres de faire partie de la dite
Association.

Monsieur Pelletier, n’ayant pu
donner toutes les explications vou-
lucs, demande lui a été faite d'une
lettre du Président de son Asso-

ciation, avec les références néces-
saires, après quoi, l’Auto-Club
prendra une position.

L'assemblée était présidée par
M. C. Laframboise.

 

DE PASSAGE

Mlle Victoria Dufresne de Phi-

lipsburg était de passage dans no-
tre ville ces jours derniers.

 

30:

PAQUES ! PAQUES i

A l’occasion de la fête de Pâ-
ques, il y cut à Pike River messe
en partie, qui fut très bien rendue.
M. l’abbé Boucher célébrait l'offi-
ce divin et le sermon de circons-
tance fut donné par M. l'abbé Vé-
zina, du séminaire de St-Hyacin-
the.

 

UN DES NOTRES

M. Gaston Nolin, ténor avanta-
geusement. apprécié dans le monde
artistique et enfant de St-Hyacin-
the, s’ést fait entendre mardi der-
nier à”la grande audition d'oeu-
vres canadiennes donnée au béné-
fice des tuberculeux pauvres de

 
l'Institut Bruchési de Montréal.

 

10tee

EN TOURNEE

M. A. De Grandpré de Sorel est
en tournée à St-Hyacinthe et dans
les Cantons de l'Est,
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JOYEUX PAQUES

Mme H. Lamoureux de cette
ville, accompagnée de M. et Mme
A. Maguire de. Ste-Agathe des
Monts, Mme Henri Bernard d'A-
mos : M. ct Mme N. Ducharme,
M. et Mme Georges Ducharme et
leur fillette de Montréal, passait
un joyeux Pâques chez M. et Mme
R. Bachand de Waterloo.

 

EN VISITE

Mlle Georgette Racine de Val-
court visitait dernièrement ‘des
siens parents à St-Haacinthe.

 

A L'HOPITAL

M. Lionel Cousineault de Val-  Classe 2.30 minutes, trot, $250.; court se rendait à St-Hyacinthe, il

|

y a une quinzaine, pour rencontrer
son frère Gilles, sortant de l’Hôpi-
tal St-Charles.

EN PROMENADE

M. Emile Lanciault, filsde M.
Régis Lanciault, de St-Joseph de
Sorel, était en promenade à Saint-
Hyacinthe ces jours derniers.

10pe

TAXES FONCIERES

N'oublions pas que les taxes fon-

cières et mobilières de la cité de
St-Hyacinthe sont actuellement
dues et porteront intérêt à comp-
ter du ler mai, 1926. Les intéres-
sés sont priés de les payer immé-
diatement au bureau du trésorier
de la cité, M. J.-H. Morin.

 

ASSISTANCE NOMBREUSE

M. Samuel Casavant a répété sa
conférence sur l'Egypte mardi

dernier à la salle du Patronage.
Une nombreuse assistance envahit
la salle de bonne heure. Le sym-
pathique conférencier eut un suc-
cès vraiment notable que nous
sommes heureux de souligner et
qui montre à quel point le goût
de l'instruction est. développé chez
notre population.
—";

SPORT AU PATRONAGE

Vendredi dernier, le 9 courant,

avait lieu une chaude partie de
Gouret de Salon au Patronage en-
tre les clubs “Montcalm” et “Dol-
lard”. Le “Montcalm” remporta
la victoire sur le “Dollard” par le
scorcde 54 2. Le ‘Montcalm”

fier de sa première victoire, espère
répéter son exploit sous pod.

Ceux qui comptèrent furent pour
le “Montcalm”. V. Santoire, (5),
pour le “Dollard”, M. Rochefort
(1) et P. Philie, (1).

Voiei la liste des joueurs des

deux équipes :
“Montcalm” “Dollard”
P. Henri buts W. Martel
V. Santoire  déf. R. Ouellette
P. Tétreault déf. O. Binette
E. Thibeault Aile Dr. P. Philie
P. Duval Aile Ga. E. Leblane
J. Beaudoin Cent. A. Rochefort
R. Bibeau Subs. J. E. Lafond
Le Rév. Frère Migneault arbi-

trait la partie.

Mercredi dernier, le 14 courant,
avait lieu une intéressante partie
de “Gouret de Salon” entre l'équi-
pe de M. G. Boulet et celle de M.
V. Santoire. L'équipe de M. V.
Santoire gagna la partie par le s-
core de 2 à 1. Les scoreurs fu-
rent V. Santoire (2), et P. Philie,
(1). ’

Liste des joueurs ) a) équipe de
M. G. Boulet : P. R. Ouellet, P.
Philie, G. Boulet, E. Thibeault, U.
Palardy, J. Marcotte, J. B. Desro-
siers.

b) équipe de M. V. Santoire :
M. Bergeron, V. Santoire, P. Té-
treault, L. Beaudoin, L. Plante, R.
Comptois, P. Henry, P. Holmes.
La partie fut arbitrée par M. Paul
Duval, qui fut parfois obligé de
sévir contre certains joueurs de
par trop belliqueux.
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LA SEMAINE PROCHAINE

L'abondance des matières nous
force à remettre à la semaine pro-
chaine la publication d’une foule
de notes très importantes.
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- lui l’attention des autorités sanitaires. Il

 

La politique municipale
de l’habitation
Par Monsieur A. Brodsky.

(Suite)

existe des maisons et des groupes de maisons, qui cons-
tituent des foyers intenses. Pendant la période de onze
ans, allant de 1894 à 1904, 5,263 maisons ont fourni 38

p. c. du nombre total de décès.

La tuberculose revient sans cesse dans ces maisons

fuhèbres ; elle y existe à peu près à demeure.

La mortalité par maladie autre que la tuberculose
n'est pas superposable à la mortalité tuberculeuse… Il
n'y a aucune corrélation entre les deux causes de décès.

La mortalité tuberculeuse semble dépendre d'une
ou de plusieurs causes différentes À celles qui président
à l’éclosion et à l'évolution des autres maladies conta-
gieuses.

Les maisons à forte mortalité tuberculeuse sem-
blent avoir une action sur les maisons voisines. Dans
presque tous les cas les maisons contiguës à une maison
foyer, présentent des décès tuberculeux, alors même
qu’elles se trouvent dans des conditions hygiéniques fa-
vorables.

On doit chercher dans la maison même les causes
de la persistance de la maladie.

Toutes les maisons étudiées et tous les îlots relevés

comme foyers de la tuberculose, présentent les mêmes
caractéristiques : rues étroites, cours insuffisantes, bor-
dées de bâtiments élevés ou des dispositions de cons
tructions ne permettant pas aux rayons solaires de pé-
nétrer dans les locaux habités.

En somme : manque d’aération et absence de lu-
mière dans les logements. (Juillerat)

Le deuxième point de vue : l’utilisation des loge-
ments par leurs occupants a été envisagé par le bureau
d'hygiène d'Ixelles (plus spécialement par le dispensai-
re antituberculeux), en 1911, l’enquête porte sur la si-
tuation hygiénique de 369 ménages ixellois, composés de
1223 individus (moyenne de 3.31 personnes par ména-
ge), ces ménages comportant chacun au moins un indi-
didu atteint de tuberculose.

Envisagés au point de vue de leurs ressources, ces
ménages appartiennent à la classe ouvrière, dont le ea-
laire journalier moyen est de fr. 2,54 par ménage. Les
2/3 de ce nombre gagnent de un & trois francs par jour.
Ils consacrent à leur foyer fr. 16,17 par mois, soit le
quart de leur revenu.

Chaque ménage occupe en moyenne 1,91 chambres.
83 p. c. n’occupent qu’une chambre à raison de 2,1 habi-
tants par chambre.

L'utilisation des chambres à coucher se résume dans

les chiffres suivants :

Le nombre moyen de personnes par chambre à
coucher de tuberculeux est de 2,9. Chaque dormeur dis-

pose de 11,218 m* . d'air. Le nombre absolu de lits
enregistrés pour 1223 personnes est de 542, soit une ré-
partition de 22 dormeurs par lit.

Dans 190 cas les tuberculeux partagent leur lit a-
vec d’autres membres de leur famille, qui sont souvent

bien portants. (De Gronckel)

“On voit rarement un cas isolé de tuberculose dans
une famille ouvrière, dit l’auteur de l'enquête, nulle
part, la nécessité de remédier à la néfaste influence du

logement insalubre, malsain par encombrement d'un
trop grand nombre de personnes, ne s'est fait sentir d’u-
ne facon aussi tangible, aussi impérieuse que dans le ta-
bleau qui précède, La masse de-ces pré-tuberculeux
vivent dans les mémes conditions d’hygiéne, d’habitu-
des, de moeurs, de ressources, de santé, partagent le
même logis d’un phtisique, réunissent done les mêmes
conditions qui ont engendré sa débilité d’abord, sa len-
te déchéance physique et sa tuberculose enfin.”

L'exemple ci-dessus nous permet de juger de la va-
leur pratique de cette méthode. Elle consiste dans le
fait qu’elle met en évidence les circonstances tangibles
immédiates qui menacent la santé publique. Elle met
tout naturellement le remède à côté du mal ; le problè-
me est bien posé et sa solution devient par là même é-
vidente.

Toutefois, si grâce aux mesures prise à la suite de
l’enquête on arrive à enrayer le mal en un point donné,
cela n'empéchera pas une autre action nocive de se ma-
nifester ; le procédé envisagé n’étant que curatif et non
pas préventif, il ne peut étre appliqué que lorsque le
mal est dans la place, lorsque ses ravages ont attiré sur

est cepen-

dant certain qu'il est toujours préférable en matière
d'hygiène publique de recourir à des méthodes préven-
tives que curatives. Elle sont généralement moins
coûteuses et plus efficaces.

Il s’agit done de découvrir en se basant sur l’ex-
périence acquise grâce aux enquêtes et sur les règles
d'hygiène généralement adoptées, les causes qui dans
l’aménagement ou dans l’utilisation des locaux ‘habita-
tables pourraient provoquer à un moment donné l’ap-
parition d’une calamité.

La méthode préventive qui s'est révélée comme é-

tant la plus efficace consiste dans l’organisation d'un
service de surveillance permanente des habitations.

(De La Revue Municipale du Canada)

 

  

            

   

 

   

    

  

   

  

  
  

 

  

RON & SICOTTE.
Un immense assortiment

diennes, Ducks, Mousselines,

les ; aussi

sortes.

TAPIS ET

PRELARDS.

le plus considérable en ville.

sur nos Tapis tout-laine de

bilité.

4 verges de large.
deaux, Tapis lavables, etc.

UNE VISITE VO

MAGASIN DE HAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour B
Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-

d’In-

gandis des couleurs les plus nouvel-
Cotonnades de toute

Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant

Nous attirons votre attention

marque “MAPLE LEAF” su-
périeur À tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à

Portières, Ri-

BERGERON & SICOTTF
ST-HYACINTHE

LE CLAIRON,SAINT-HYACINTHE

 

  NOUVEAUTES     

 

ouses, Garnitures, Collets,

Or-

la

 

US CONVAINCRA

 

La fabrication du Ciment est

ment.

serve que nous avons toujours

assure une qualité supérieure

Pour toute ouvrage en béton

dans la Province de Québec.

 

Chaque sac de Ciment ;
“Canada” représente l’expé-

e e P

rience de plusieurs années.
un art.

La qualité uniforme du Ciment “CANADA” représente l’ex-
périence de plusieurs années dans la fabrication.

Le Ciment “CANADA” est fabriqué par des employés qui ont
l’expérience voulue, ceci assure la qualité uniforme continuelle-

Soyez certain — achetez le Ciment “Canada” des vendeurs atti-
trés. Leur approvisionnement est protégé par l'immense ré-

dans nos entrepots, des entrepots

bien distribués; ceci vous assure d’une livraison bien réglée.
Ceci est une garantie contre les délais coûteux et de plus, vous

de Ciment.
achetez du Ciment “CANADA”

mûri et fiable, d'une marque reconnue, fabriqué et emmagasiné

Notre departement d'informations cst prêf|\à coopérer aveo
vous pour tout ce qui concerne l'emploi du béfon. Ce déperte-
ment est à votre disposition gratuitement,
 Ecrivez ai vous

Canada Cement
Edifice Canada
Carré Phillips

Bureau
Montréal Toronto

A LOUER

Magnifique chambre à louer.
S'adresser au No 153 rue Girouard
(en face du Kiosque).

LES ONGLES

Jeunes filles qui pensez A vous
marier, avant de donner votre pa-
role & celui qui demande votre
main, regardez-lui attentivement
les ongles vous connaîtrez ainsi
son caractère.

S'ils sont longs et effilés, vous
aurez affaire à un rêveur, à un
poète ct quelquefois à un pares-
seux,

Longs et plats, il sera doux et fi-
lèle.

Fortement colorés, votre futur
sera courageux et robuste.
Durs et cassants, la colère sera

son apanage.
Recourbés, ah ! l’hypocrite et le

faux bonhomme.
Moux, quelle femmelette !
Rongés, refusez, c'est un yola-

£e et un libertin. : 
les des infor Ani ousuggest

Company Limited
Cement Company

Montréal
des ventest

Winnipeg Calgary

es;.; BETONCANADA CIMENT
EST PERMANENT

 

 

A. DELAGE
Avocat

84 Mondor :-:  St-Hyacinthe

   
2j. 1926

A LOUER

Deux magasins chauffés à louer.
Logement chauffé, 6 apparte-
ments. Une terre à louer. Deux
bungalows à louer.

S'adreseer à M. Saül Cadorette,
84 rue Mondor.

LOGEMENT A LOUER

 

Cinq pièces avec chambre de
bain. S’adresser au No 64 rue St-
Paul (au 2ième étage). 1f

159 Carouard

René Morn ’

  

 

MORIN&MORIN
NOTAIRES

et

AGENTS d'ASSURANCES
Syndic autorisé en vertu de la Loi

des faillites

St-Hyacinthe
Henri Morin

Lo]

PACIFIQUECANADIEN
ACHETEZ

vos

BILLETS
CHEZ

MOPIN

Téléphone 70

 

JE

Loent -_

2315 Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu’à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.

Sur demande M. Morin
accompagnera les passa-
gers à Montréal et s’occu-
pera des transfers, etc.

 

ENGINS A GAZOLINE A VENDRE

Engins à gazoline de 3 à 12 for-
ces, de toutes sortes, à vendre ou à
échanger. Conditions de paiement
faciles. Aussi réparations à bas
prix. S’adresser à M. Arthur Pélo-
quin, St-Thomas d'Aquin, Comté
de St-Hyacinthe.
23oct.-1 a

 

PEINTURE ET VERNISSAGE

D'AUTOS ET DE VOITURES,Etc.

Travail de première olasse à des
prix défiant toute compétition.
Ouvrage garanti.

ARTHUR LEMIEUX

Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,

Laprovidence.
4d-1a.
 

Tél. 655

S. CAOUETTE
Entrepreneur - Macon

Spécialité :

Ouvrage garanti à prix modérés.

38 rue Concorde, - St-Hyacinthe.

29j. 1927
 

A LOUER

A louer un des plus beaux loge-
ments de la ville, celui ancienne-
ment occupé par M. T.-D. Bou-
chard, coin des rues Girouard et
Larocque. S’adresser aux bu-
reaux du Clairon.

 

ON DEMANDE

Une servante pour ouvrage gé-
néral, s’adresser au No. 244 rue
Girouard. jno.
 

A VENDRE

Robes de toilette, costumes,
manteaux, pour cause de deuil.
Bonnes conditions.

S’adresser au Restaurant Coro-
na, Tél. 43.
ino

A VENDRE

Ménage à vendre.
339a Rue Girouard.
1f

 

S'adresser a

A VENDRE

 

Bicycle Cleveland; tout neuf,
dernier modèle, grandeur pour
hommes. S’adresser à Fernand
Boucher, 109 Girouard, ville.
28mai.

SERVANTE DEMANDER

On demande une servante. Sera
bien rémunérée. S'adresser à S. X.
Desrochers, 109a Girouard, télé-
phone No 828,

  16-23a
PLATRIER BET BRIQUETIER.

BrIQUE et ROOER-WALL A VENDRE.

omanNCL,
Tome

)

“LE CLAIRON” «
Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis
au Nr 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska
ABONNEMENT

À St-Hyacinthe (livré à do-

micile) ct aux Etats-Unis,
“par année .. .. .. .. .. $2.50

Ailleurs au Canada .. .. .. 1.00
3 cents le numéro.

En vente chez MM. St-Jean &
Fréres et H. Barré, marchands de
journaux.

D* P. OSTIGUY
- SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des Oreilles,
du Nez et de la Gorge.

255 rue Sherbrooke Est, Montréal

Tél. Est 5684

 

 

A VENDRE

Emplacements de 50 pieds de
front à vendre sur la rue Girouard.

S'adresser à :

MADAME L. B. COUCKE,
368 rue Girouard.

jno.
 

A VENDRE

Ameublement complet de maison
à vendre, à de bonnes conditions.
S’adresser à 6 rue Larocque.

jno.

ATTENTION

J'ai le plaisir d’informer le pu-
blic que je continuerai à faire les
réparations des GRAMOPHONES
au No 31 rue Laframboise.

Satisfaction garantie comme au
temps de M. Joseph Bouchard.

ino.

 

MACHINE A SABLER

M’étant procuré une machine &
sabler les planchers, j'invite oor-
dialemnet les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre A
faire exécuter de me les confier. as-
surant d'avance, une entière satis-
faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades.

jno.
 

A VENDRE

Ameublement de 6 apparte-
ments. S’adresser au No 118, rue
Saint-Antoine, en ville.
jno.

 

A VENDRE

Poêle électrique, bon marché,
cause de départ. S’adresser à
40 St-Louis, Village St-Joseph,

 

Joo Ville,

£2 TEL. 336 <3

DOCTEUR

L.-P. COUTURE
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREIL-
LES, du NEZ et de la GORGE

191 rue Girouard, ST-HYACINTHE
Qué.

26f. 1927

 

A LOUER

Magnifique logement neuf compre-
nant 6 pièces à part salle de bain, si-
tué aux bords de la rivière, à 10 mi-
nutes du centre de la ville, chauffé à
l'eau chaude par le propriétaire. Ins-
tallations électriques et de radio par-
faites. Eau chau e peurbain Phéviers
ournie par propriétaire. S'adresser
à Southern Canada Power Co., ou au
no. 76 rue St-Pierre, Village de la
Providence, Tél. 433;, ine

ON DEMANDE

Un machiniste parlant l’Anglais.
Bon emploi permanent pour un
homme qualifié. S'’adresser à
Louis Roesselle & Company, Li-
mited, Drummondville, P. Q.
If

A LOUER

Beau logement reparé en neuf
avec gallerie, 7 appartemente
chauffés, électricité, bain eau
chaude.

S'adresser à :

269 Cascades Tél. 167
2-9-16-23-30 à
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Suite de la page 3

© “~Jans un verre plus ou moins bien
lavé, les recommandations perpé-
tuelles qu’ils lui font : “Tante,
vous allez attraper la typhoide !”
““Tante, vous devriez prendre des
précautions d'hygiène.” “Tante,
prenez garde aux microbes” lui
font mesurer ln distance qui la sé-
pare d'eux.
La vicille mère Pingre vit com-

me celle a vu vivre ses parents qui
sont'morts presque centenaires,

sans avoir jamais eu recours à un
médecin.

Elle vit à sa guise, sans s’oceu-
per des microbes et des prescrip-
tions d'hygiène.

Elle a quelquefois des malaises,
des rhumes, elle les traite par le
mépris.

Elle a cependant traîné une
bronchite pendant plus de deux
mois l'an dernier, mais les remèdes
expédiés de Paris par ses neveux
sont là intacts, sur un rayon, elle
s'est bien gardée d’y toucher.

Elle se dit que la mort d’une
vieille tante à héritage n’est pas
une calamité pour des neveux im-+
patients, et, si son heure est venue,
elle veut bien mourir, mais de sa
belle mort, sans s’exposer à avan-
cer sa dernière heure par des dro-
gues suspectes.

La mère Pingre n’a qu’une con-
fiance limitée en des sentiments
trop affectés pour être sincèrement
affectueux, en des médicaments
dont l'efficacité lui paraît contes-
table.

Ses neveux, du reste, nc vien-
nent la voir que dans l'espoir qu’-
elle leur donnera un sac de pom-
mes de terre, quelques douzaines
d'ocufs ou autre chose à emporter.
Les avances qu’ils lui font, com-

me leurs protestations affectueu-
ses, lui paraissent intéressées.

Aussi, a-t-elle décidée de remet-
tre les choses au point, et de ré-
gler ses rapports avec ces insatia-
bles quémandeurs.
—Quand vous voudrez manger

un poulet leur a-t-elle dit, venez
souper avec moi tous ensemble, et
amenez votre famille, je serai la
plus heureuse des tantes quand je!
vous verrai réunis autour de moi.
Un dimanche, les neveux, ac-

compagnés chacun de sa femme et
de ses enfants, arrivèrent dans la
cour de la ferme vers six heures et
demie. Les dames avaient des
costumes clairs, les enfants aussi.
Rien n’était prêt à leur arrivée ;

_ Îls demandèrent à leur tante si elle
préférait qu’ils reviennent le len-
demain.
—Mais pas du tout, leur répon-

dit-elle, en deux temps et trois
mouvements le souper sera prêt ;
mais ce n'est parce que vous veniez
ce soir que je ne devais pas donner
la pâtée aux cochons.

Elle avait les mains pleines de
cette pâtée; sans les laver, elle dis-
posa le couvert : cinq assiettes
pour neuf, trois chaises, quatre
verres qui n'avaient pas été rin-
tés depuis avant la guerre.
— Les enfants s'asseoiront sur

les marches de l'escalier de la ca-
ve, dit-elle, le grand air ne leur
fera pas de mal.

Elle servit une soupe, sur ‘la-
quelle nageait de la menue paille

“ e du son ; une assiettée pour
deux.

Ses invités, pour ne pas toucher
à cette soupe qu’ils devinaient con-
fectionnée dans la marmite où a-
vait cuit la pâtée des porcs, décla-
rèrent à l'unanimité qu’ils n’a-
vaient pas bien faim.
— Ce scra pourles chiens, dit la

mère Pingre, vous vous rattrape-
rez sur les restes.

Elle sortit du four un poulet à
peine cuit, et le prit à pleines
mains pour essayer de le désarti-
culer.

Les convives avaient le coeur
retourné ; les dames se trouvaient
mal. ‘
Nul ne put toucher au morceau

qu'elle venait de déposer sur la ta-
““ble ou dans les assiettes devant
<hacun de ses parents.

— Est-ce que vous seriez mala-
des par hasard, demanda la mère
Pingre.
Pas un des invités ne put sur-

monter sa répugnance, les mor-
ceaux restèrent intacts.

— Il fallait me dire que vous
n’aimiez pas le poulet, dit-elle ;
oh ! ces parisiens, sont-ils diffici-
les ! La prochaine fois que vous
reviendrez, je ne me dérangerai
plus, vous mangerez à la fortune
du pot, si vous avez faim.

MONTENAILLES.

(Le Collaborateur).

PRODUCTION

DU COVAIN
AU PRINTEMPS

(Notes des fermes expérimentales)

Une colonie d’abeilles ne peut

emmagasiner du miel de surplus
qu’en proportion du nombre d’a-
beilles dont elle dispose pour le
butinement pendant le temps de la
récolte principale du miel. Plus
cetteforce d’abeilles est considé-
rable, plus elle rentrera de miel,
pourvu que toutes les autres con-

ditions dans la colonie soient éga-
les. La nature peut fournir une
abondance de ncctar et les condi-
tions favorables de température
pour le recueillir, mais c’est à l’a-
piculteur à fournir les abeilles et à
produire ces abeilles à l’époque
voulue. Il faut, pour obtenir le
plus grand nombre possible d’a-
beilles d’âge voulu pour la récolte,

que la plus grosse production de
couvain ait lieu pendant les six
ou huit semaines qui précèdent le
commencement de la récolte prin-
cipale. Les colonies qui n’attei-
gnent le maximum de l'élevage du
couvain qu'après que la récolte est
commencée, ne produisent pas tout
le miel que l’on pourrait en atten-
dre.

La tâche de l’apiculteur au prin-
temps et au commencement de l’é-
té doit donc être de manipuler ses
ruches de façon à ce que toute l’é-
nergie des abeilles se porte sur l’é-
levage du couvain. Voici les cho-
ses essentielles nécessaires pour
stimuler la production du couvain;

(1)Reines fécondes. Toutes les

reines, faibles, faiblissantes ou
bourdonneuses, doivent être rem-

placées immédiatement, car toute

perte de temps dans la ponte en-
traîne une perte d'abcilles pour la

récolte. (2) Place suffisante pour
la reine. Jamais on ne doit laisser
la chambre à couvain se remplir de
miel ou de pollen, il faut qu’il y ait
toujours assez de place pour que la
chambre à couvain puisse s’élar-
gir sane difficulté. (3) Provisions
en abondance. Il ne suffit pas d’a-
Voir juste assez de provisions pour
les besoins immédiats ; il en faut
de grosses quantités pour le cou-
vain qui se développe et tout man-
que de provisions causera une di-
minution de production. (4) Pro-
tection. Les abeilles hivernées en
cave doivent être protégées dès
qu'elles sortent de leurs quartiers
d'hiver et jusqu'à ce que le temps
se soit mis au chaud définitive-
ment. On protège les abeilles hi-
vernées enplein air en les laissant
dans la caisse.

2. PRE
C. B. Gooderham,

. Apiculteur du Dominion
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Une friction de la région
l douloureuseavecunesolue

tion de ‘“‘Minard’s’’ et
d’eau tièdo procurera un
soulagement immédiat.

On recommande aussi le
‘‘Minard’s’’ pour les ens
torses, contusions ct fous
lures.

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD
   

  
       

 

OPINIONS.

LES HUMORISTES
ET LES

CANADIENS

Tout le monde connaît l’humo-
riste qu’est G. de La Fouchardière.
Dans un journal parisien, sa chro-
nique quotidienne est l'une des
plus spirituelles du genre. Il par-

tage avec Clément Vautel une sor-
te de royauté du journalisme
gouailleur. Mais alors que Vau-

tel est le défenseur des principes
bourgcois et des vertus républicai-
nes, La Fouchardière est volon-
tiers frondeur ct révolutionnaire.
Vautel attaque surtout les idées
avancées, que ce soit en politique,
en art ou en littérature ; La Fou-
chardière brocarde surtout les i-
dées réactionnaires. Il y a en lui
de l’Anatole France, de la monnaie
d’Anatole France. Et cela ne lais-
se pas d’être parfois très drôle,
bien qu’un peu monotone, à la
longue, à cause de l'abus des para-
doxes. .
En «« moment La Fouchardière

voyage. Il visite l'Egypte. Ses no-
tes dc route sont fort pittoresques
et son journal en publie des tran-
ches chaque jour. Or, parmi ses
compagnons de voyage, figurent
deux Canadiens : un professeur et;
un curé. Et il semble que ces deux |
Canadiens sont des gens à qui
l’humour n’est pas étranger, sur-
tout le curé. L'humoriste profes-
sionnel a rapporté quelques-uns
de leurs propos . Ils ne manquent
ni de sel ni d'esprit.

Entre Alexandrie et Le Caire,
La Fouchardière cause avec ses
deux compagnons et il s'amuse à

nière : “Le prêtre canadien ct son
frère le professeur neurasthénique
Me perdent jamais une 2-cesion de
s'instruire. Alors, pendant que
nous parcourons la ville européen-
ne d'Alexandrie, qui est conforta-
ble comme toutes les grandes vil-
les européennes, et la ville indigè-
ne qui est amusante somme toutes ‘
les villes indigènes, je leur racon-
te ce que je sais, non sur la ville
qui cst, mais sur la ville qui fut.”
Et l’'humoriste s'amuse à racon-
ter des potins qui ont deux mil'e
ans de bouteille: “On dit que Cléo-
pâtre faisait fondre des coiliers de
perles dans du vinaigre ; or. vous
savez que le vinaigre ne dissout
pas les pertes . .”’

“— Non, je ne sais pas. Je n'ai
jamais cu de colliers de perles",

pose=

leur raconter l’Histoire à sa ma-' répond le prêtre canadien qui fu-
me tranquillement sa pipe.

Et, entrant dans In plaisanterie,
le brave curé du Canada s'amuse
lui aussi à monter des bat:aux à
ses compagnons de voyage. “I! y à
parmi nous, raconte La Fouchar-
dière, un vieux touriste suédois
que nous appelons Grand'Père, car
il est âgé de 76 ans. Avant son’
départ de Stockholm, il a potassé
son Baedeker ; alors il ‘pose tout le 
temps des colles . .”

Sa
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soir de la vie,

Manufacturer's Life.
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A 60 ou 65 ans vousserez parvenu au

Que vousle vouliez ou non, vous serez obligé de céder votre
place à de plus jeunes. Aurez-vous alors de quoi subvenir à
vos besoins ? Aurez-vousles moy
vous en état de lire, écrire, voyager, jouer au golf ou pêcher ?
Le plus sûr moyen de vous assu

Vous pouvez commencer immédiatement à
Découpez le coupon et nous vous ferons parve

 

SIEGE SOCIAL TORONTO CANADA.

Voulez-Yous-Avoir une Vieillesse Heureuse ?
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ens de vous acheter une petite maison à la campagne, serez-

rer ce bien-être est de prendre une police à dotation dans la

économiser pour le moment de votre retraite
nir tous les renseignements.

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

J. A. Bélanger,

Représentant à St-Hyacinthe
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Après le dur labeur quotidien,rien ne
vaut, pour restaurer les forces, cette
boisson saine, à la fois apéritive et
tonifiante, qu’est le

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Œ Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveil-
lance du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre
fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

42 onces $3.80
26 onces 2.55

10 onces 1.10

The Melchers Gin &
Spirits Distillery Co.,
Limited

Distillerie à
Berthierville

Gros:

Moyens:

Petits:
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Alors le curé canadien lui donne
des renseignements  fantaisistes.
“Notre aumônier retire sa pipe de
sa bouche. TI! braque le tuyau
vers un point de la rive, en maniè-
re d’indication, et donne grave-
ment à Grand'Père un autre tuyau
qui n’est point dans le Baedeker.
“— Vous voyez ces roseaux ?

Il n’y a point de roseaux, mais
Grand’Père, n’osant pas chicaner
Avec un prêtre canadien comme
avec un guide indigène, fait un si-  

gne affirmatif.
“Eh bien, c’est dans ces roseaux

que la fille du Pharaon a trouvé le
petit Moïse..

“Comme il a parlé haut, dix
kodaks sont aussitôt braqués sur
la place historique. Et le bon cu-'
ré canadien ajoute à mi-vois, pour
moi:

“— Du moins, c’est elle qui a
dit.”

Un peu plus tard, du bou! de
son éternolle pipe, le prêtre cana-  

dien, facétieux, indique. grave-
ment aux touristes la maison de
madame Putiphar. Et 1 dit que
dans cette histoire la pauvre ma-
dame Putiphar fut ln victime, car
c'est Joseph qui réussit à faire
passer la malheureuse pou: unc
mentause,

La Fouchardière faisant con-
naissance avec l’humour canadien,
n'est pas le premier dés humoris-

Suite à la page 8
>
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LES HUMORISTES ET LES
CANADIENS ‘

Suite de la page 7
tes fr:nçais à faire cett: découver-
te. Avant lui, Alphonse Aisais, l’a-
vait connu et de bien pius près
puisqu'il alla passer quelques mois
au Canada. Ami de plusieurs hom-
mes politiques et de ministres ca-
nadiens-français, il fit chez nous
un voyage dont son oeuvre à gar-
dé des traces. Et c’est pourquoi,
dans les nombreux volumes de cet
illustre amuseur, on rencentre par-
fois une plaisanterie qui vient de
Montréal, de Québee ou de Sorel.
Car, il avait même connu Sorei où
je ne sais plus qui l’avait invité.
Ce voyage se place, je crois, entre
1895 ct 1900. C'était la grande é-
poquc du “Chat Noir”, le temps ou
Montmartre était encore drôle, où
les cabarets de nuit y étaient en-
core à l'usage des gens qui savent
le français. Le “captain Cap” é-
tait alors le seul Américain qui y
fût connu ct ce célèbre personna-
ge d'Alphonse Allais était à peine
un étranger puisque, par sa tour-
nure d'esprit et ses plaisanteries, i!
était. parfois canadien.

Robert de ROQUEBRUNE.
(Paris-Canada)

 

L’'IMPORTANCE
DE BIEN CHOISIR LES VARIETES

DE POMMIERS.

Le choix des variétés est peut-
être la question la plus importante
de toutes pour l’arboriculteur. Ce-
lui-ci doit se guider sur les condi-
tions de climat qui règnent dans la
localité où il se trouve ainsi que
sur les débouchés qui lui sont of-
ferts. La rusticité ou résistance à
la gelée doit être la considération
prineipale dans bien des parties du
Canada. Pour les marchés étran-
gers on ne doit prendre que les va-
riétés qui se conserventbien et qui
s’expédient bien. On doit se limi-
ter À cing variétés qui, toutes, doi-
vent mirir à perfection dans le
district où elles doivent être culti-
vées. Les stations expérimenta-
les fédérales ont recueilli beaucoup
de renseignements sur aptitude
des variétés pour différents dis-
tricts et le Ministère de l’Agricul-
ture à Ottawa a publié, dans un
bulletin qui traite de la culture des
pommes au Canada, des listes de
variétés qui conviennent le mieux
pour différentes parties du pays.
(Publié par le Directeur de la Pu-

blicité, Ministère fédéral de l'A-
griculture, Ottawa.)
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BILLET DU JOUR

A LA MANIE DE...
Dimanche soir dernier, madame

Re. Chanceuse recevait en l’hon-
neur de ses deux filles Madeleine
et Thérèse, encore débutantes cet-
te année !

Le grand salon rectangulaire é-

tait décoré de fougère et de feuilles
sèches. Ca et là se trouvaient des
pots, et dans les pots dez fleurs a-
gréablement variées. De plus le
salon était parfumé avec du nar-
cisse noir et des boules de neige !
Les ampoules électriques qui a-
vaient été renouvelées pour la cir-
constance, brillaient comme au-
tant de soleils et donnaient à la
salle un cachet de vive clarté !!

Madeleine luisait comme un bi-
belot tout neuf dans ses atours de
choix. Elle portait une robe en
crêpe du Japon, sans manches,
couleur bleu cauchemar, qui nuan-
Cait très bien aver ses bas couleur
de citron plissé ! Ses pieds lo-

genient à merveille, dans de jolies
souliers en cuir épatant, et sa tête
ornée d’un magnifique oiseau du
paradis ! .... .

Thèrèse n'avait rien à envier à
Madeleine, car celle-là aussi bril-
lait comme un astre lumineux. En
effet, grâceeà sa démarche rapide
et altière, ellé a été sans contredit

la comète de la soirée !

»  

LE FEU MENACE
NOTRE HERITAGE

NATIONAL

Chaque année 3,000,000
d’acres de forêt canadienne

périssent par négligence

Les dommages causés à la forêt par les

Plus

de 3,500 millions de pieds de bois, mesure

incendies continuent d'être énormes.

de plancha , sont détruits cn moyenne cha-

que année. Le dépeuplement des forêts ca-

nadiennes s’accentue rapidement ; plus de la

moiti¢ des pertes sont attribuables au feu,

aux inseetes et à la carie. L'avenir de l'ex-

ploitation forestière dépend de la préserva-

tion des semis et des jeunes arbres et celui de

l’industrie du bois, de la pulpe et du papier

et des autres industries en général dépend

de la protection des peuplements adultes ;

les deux catégories de peuplements doivent

être protégés contre les ravages de l'incen-

die.

Outre que la forêt protège les bâtiments

du cultivateur contre les grands vents et

fournit un abri à ses bestiaux, elle permet

aux colons établis dans son voisinage de ze

procurer du travail durant l'hiver. Il est

donc absolument nécessaire d'exercer la plus

grande prudence dans l’emploi du feu pour

le défrichement des terres boisées.

Le Canada possède les plus belles pê-

cheries d’eau douce du monde, mais l’excel-

produisent a besoin

d’eau limpide et fraîche pour assurer sa re-

Les incendies en détruisant la

lent poisson qu’elles

production.

forêt rendent cette condition impossible.

Notre gibier attire les touristes étran-

gers ct procure à nos concitoyens l’avantage

de se livrer à un sport de plein air sain et a-

gréable. Les animaux sauvages constituent

une des principales ressources de la forêt.

Celle-ci les abrite et les nourrit et le feu qui

la détruit leur enlève toute chance de se

multiplier.

Les neuf dixièmes des incendies fores-

tiers sont causés par l’insouciance de l'hom-

me. Que faites-vous pour empêcher le gas-

pillage et la destruction de cette richesse na-

tionale ?

CHARLES STEWART,

Ministre de l'Intérieur.

 

 
Elle revêtait une robe de velours

jaune colibri, imitant le poil de
chameau. Le bas circulaire de sa
robe de même que le tour du cou,
se terminaient par du poil de sin-

tère particulier, rappelant la sim-
plicité du désert et le mystère de la
forêt ! Un bandeau de soie mauve,
épinglé d'un croissant de dia-
mants, encadrait soigneusement la
tête majestueuse de Thérèse. Ses
souliers aussi étaient surmontés de
brillants ; pour résumer tout cela,
elle brillait d’un bout à l’autre !!

A la suite de ces deux grandes
reines apparaissaient une multitu-
de de petites reines, venues chacu-
ne de leur mignon royaume, pré-
senter leur hommage aux majestés
régnantes de la soirée ! On remar-
quait parmi celles-là : la princesse
Eléonore de la Cure, la marquise
Tastue, la baronne Chère Mine,
rete, ete...
  
petits rois modernes en costumes

Puis, naturellement suivaient les

d'empereur américain, portant a-
vec fierté la livrée “Tuxedo” qui

comprend le pantalon espagnol, le
pourpoint à revers de soie, le plas-
tron blanc, le collet à pointe, la|-

ge | Tout celaexprimait un carac- 'boucle “papillon”, etc., ete. Figu-

raient avantageusement parmi cet-
te noblesse : le prince Maurice de
la Loi, le duc Paul de l’Accise, le
marquis Euclide du Génie, le vi-

comte Jean de la Bar, le baron
Hurtubise, ete, etc.

Bref, la résidence de madame
Re. Chanceuse était bien le Châ-
teau de Versailles des délibéra-
tions “‘européennes”, affectueuses

ou .... amoureuses, mais la gale-
rie des glaces ... .suffisait à peine
à tempérer les coeurs chauds, car
on s’amusa ferme toute la nuit !

À minuit et une minute on ser-
vit le goûter. Les pâtisseries é-
taient gracieusement fournies par
la maison “Lavallé Ritz & Co”,
les liqueurs par la maison Fronte-
nac ct par la Commission des li- queurs .... aussi personne ne se

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE

 

 

Tout le Canada a Vivement

Apprécié l’Incomparable Chrysler
Le Chrysier “70” s'offre en vente lui-
même chaque fois qu’il étale sa superbe
apparence sur le chemin ou surlex gran-
des routes. Son contraste avec n'impor-
te quel char est tel que de tous points
surgit le désir de posséder un Chry ler.

rel.

Mais ce désir n’est rien comparé aux dé-
lices qu'il procure dans la suite, En effet,
le Chrysler estaussi incomparable dans
sa performance, son confort sur la route,

sa facilité de conduite, sa durée, que

dans son apparence.

Que les Canadiens aient vivemont ap-

pricié le Chrysler, ce n’est une surprise
pour personne—c’est un fait bien natu-

Ils sont presque excessivement enthou-
siustes du Chrysler parce-que le Chrys-
ler leur a offert une vie d’automobilsite
incomparablement délicieuse.

Nous sommes désireux de vous montrer

les multiples avantages du Chrysler.

CHRYSLER70”
CHRYSLER ‘‘58**—58 milles à l'heure—3o
milles au gallon—de 5 À 25 milles en 8 secon-
des.

CHRYSLER ‘70"—70 milles à l'heure-—de
$ À 25 milles en 61 secondes—68 chevaux-
vapeur—freins hydrauliques aux quatre roues

CHRYSLER IMPERIAL*‘80"—Sa beauté
riValise avec l'argent employé À sa construc-
tion—luxe des plus raffinés pour z À 7 passa-
gers—92 chevaux-vapeur—80 milles À l’heu-

 

Tous les modêles sont pourvus de pneus
“ballon” pleins.

Nous espaçons volontiers les termes de paie”
ments. Demaudez le plan séduisant du Chrys-
ler. Partout vous trouverez des agents et un
service supérieur vous sera fourni.

Tous les modèles Chrysler sont protégés
contre le vol au moyen du système patentéde
numérotage “FEDCO", employé uniquement
par et pour le Chrysler, qui ne peut être con-
trefait, altéré ou enlevé, sans la preuve évi-

re. dente de tentatives secrètes.

TEL. 280

GARAGE DROLET
554 RUE ST-FRANÇOIS ses
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de faire faire la pose desfils chez-

—le tout prêt à l'éclairage, pour $20.

 

 

   

 

— — Pr

vous pour $20
Notre grande campagne de posedesfils se clôt le 17 avril.
Ne manquez pas de placer votre commande au cours de
cette semaine pendant que les bas prix et conditions fa- GRATIS
ciles sont en vigueur — pose des fils complète dans 3
chambres, comprenant la corde à lampe, les douilles de frerue Comcontact, les Lampes Mazda de 50 wattset les abats-jour

|

dansune résidence,
d'un Perélections
d’un plafonnier solaire

Etce n’est pas tout—vous avez tout un an pour payer—

|

fou,Cuisingoud'une
12 petits versements mensuels que vous paierez sans

|

Gratis.
vous en apercevoir.

- La Campagne se termine le 17 Avril
Ne manquez pas de placer votre commande au cours de cette semaine

Southern Canada Power Company Limited
‘APPARTIENT A CEUX QU'ELLE SERT"”

 

fit prier pour chanter ft.... —
PADRE

(Le Quartier Latin).
10S————

maison paternelle, le 64ième anni-
versaire de Mme Joseph Meunier.
De magnifiques cadeaux lui ont é-

A té présentés et l'adresse en a été
NOUVELLE REGIONALE faite par sa petite filleule, Mlle
Echo de Laprésentation Marie Berthe Gauvin.

On fête Mme Meunier La veillée a été trèsrécréative et
Le 13 avril au soir tous les en- une bonne partie de cartes s'est en-

fants de Monsieur Joseph Meunier gagée. Les invités étaient M. ct 
ancien marchand, ont fêté à la MmeAdélard Gauvin, M. et Mme  

   

  

À
ROWER

\y   

Arthur Tétu, M. et Mme Téles-
phore Tétu, M. ct Mme Eugène
Duphily, M. et Mme V. Angers,
M. ct Mme E. Meunier, tous du
village ainsi que M. ct Mme A.
Malo, de Worcester, Mass., pré-
sentement en promenade chez son

beau-père ct un groupe d'amis. La veillée s’est prolongée à une heure.
très avancée.

-
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